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par Léopold LIZOTTE

Le sort de la Commission d'enquête 
sur le crime organisé a été à nouveau 
remis en question, et de fort sérieuse 
façon, en fin d'après-midi hier, alors 
que le juge Huger Brassard, de la 
Cour d’appel du Québec, a accordé à 
Vie Cotroni, ci-devant "consigliere " de 
la mafia locale, le sursis de témoi­
gner que son procureur avait réclamé 
avec la dernière insistance, lundi.

A ce moment-là, les avocats qui re­
présentaient le procureur général et la 
CECO devant le tribunal avaient eux- 
méme souligné qu'accéder à cette re­
quête, c’était ouvrir la porte toute 
grande à une pluie de demandes du 
même genre.

Et que, faute de. témoins, la Coin-

mission pourrait bien en être réduite 
à suspendre ses audiences à brève 
échéance.

Malgré cette "menace appréhen­
dée", le juge Brassard s'est rendu à 
la requête présentée par Me Jean- 
Paul Sic-Marie, en déclarant notam­
ment qu’il lui paraissait non seule­
ment téméraire et contraire aux inté­
rêts de la justice de refuser uu tel 
sursis, mais qu’il considérait encore 
un tel refus comme un affront à la

tradition uniformément suivie quant à 
l’importance souveraine des devisions 
rendues par la Cour supreme du Ca­
nada, dans les débats d’ordre constitu­
tionnel.

"Si, dit-il, le plus haut tribunal ca­
nadien a jugé opportun et necessaire 
de prendre en délibéré, pour étude ap­
profondie, la constitutionnalité de la loi 
19, dans le cas Diorio-Kontaine, il y a 
certainement lieu d’en conclure que 
les neuf juges saisis de l’affaire n’ont

pas considéré comme futile le pro­
blème qui leur a été soumis."

U* juge Brassard a donc ajourné le 
témoignage de "Tes parrain " local à 
l’expiration d'une période de dix jours 
après la date du jugement de la Cour 
suprême, ou jusqu'à la date du juge­
ment à être rendu par la cour d'appel 
elle-même, sur la décision reijdue 
jeudi dernier par le juge Purest.

Et comme pour donner raison, si 
l'on peut dire, aux procureurs de la

CEC’O, Mes Olivier Prat et Jacques 
Richard une autre requête en évoca­
tion et en sursis était présentée dès 
hier après-midi, à un juge de lu Cour 
supérieure.

Un peu après 4h. en effet et quel­
ques minutes seulement après la déri­
sion du juge Brassard, Me Pierre 
Morneau se présentait devant ic juge 
Yves Leduc, pour réclamer en faveur 
de l'un des frères Dubois, Adrien de 
son prénom, un ajournement du té­

moignage que ce dernier devait ren­
dre à huis-clos, des 5h, devant la 
CECO.

Une heure plus tard, le juge U'dtte 
décidait qu'il n'avait effectivement 
pas la juridiction nécessaire pour ac­
céder à celte requête, et la référait 
au juge qui siégera en division de 
pratique, le 15, pour entendre la de­
mande d’évocation, ce délai étant pro­
voqua par l’obligation d’aviser le pro­
cureur général (I i x jours d'avuncc 
lorsque l'on veut attaquer la constitu- 
tionalité d'une loi.

Mais, en début de soirée, ou appre­
nait que non seulement le témoignage 
d’Adrien l bilans n'avait pas eu lieu, 
mais qu'au surplus il avait été re­
porté... après la décision qu'on cher­
chera à obtenir, le 15.
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Le non-rem placement de 425 hommesvoneier
La banlieue exige une réduction 
massive des effectifs de police
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Les maires de banlieue ont réclamé 
hier soir line diminution des effectifs 
de la iKiliec de la Communauté ur­
baine de Montréal d'au moins 40U 
hommes dés 1970.

I.e président de la Conférence des 
maires, M. (lue Mescarv a réclamé 
que cette réduction des effectifs se 
fasse en éliminant du budget les quel­
que $:i millions prévus pour rengage­
ment de 200 cadets policiers et de 22n 
civils qui devaient éventuellement oc­
cuper des postes jusqu'ici détenus par 
des hommes en uniforme.

Appuyé par des collègues, le maire 
Descary a signalé que la requête des 
maires n'est pas un simple voeu. 
"Nos contribuables ne peuvent plus se 
payer de nouveaux policiers" a-t-il

rencontrer dés 10 heures, ce matin, le 
directeur René Daigneault. Puis, cet 
après-midi à 2 heures, il devait tenir 
une séance spéciale du Conseil de sé­
curité dans le but d'étudier cette pos­
sibilité de réduire les effectifs de po­
lice.

dit. Le maire Bernard Benoit a souli­
gné. pour sa part, que l'expérience du 
passé a démontré qu'avant l'intégra­
tion les citoyens jouissaient d'un meil­
leur service de protection qu'à l'heure 
actuelle avec un encadrement beau­
coup moindre. Il a ajouté que le ren­
dement des hommes était de 3 à 4 
depuis l'intégration, 
lois supérieur à ce qu'il est devenu

1-cs maires ont exigé que le prési­
dent du Conseil de sécurité. M. 
Paul-Emile L'Ecuyer fournisse une ré­
ponse dès 8 heures, ce soir, quant à 
la décision de réduire de 425 hommes 
les effectifs. M. l.'Ecuyer qui était au 
conseil hier soir a promis qu'il donne­
rait cette réponse dés ce soir à l’ou­
verture du débat.

Effectivement M. L'Ecuyer devait

CUM, M L'Ecuyer a déclaré que si 
chaque policier de la CUM fournissait 
un supplément de 3 p. cent d'efforts 
personnels, on pourrait sans diffi­
culté assurer la même protection poli­
cière avec 425 hommes de moins, lia 
dit qu'il serait personnellement fier 
s'il pouvait en arriver à un Ici résul­
tat. "C'est possible de réduire les ef­
fectifs. a-t-il dit. si tout le monde col­
labore", Mais il a ajouté qu'il serait 
dangereux de brusquer certaines deci­
sions car il pourrait en découler des 
perturbations sociales et de l'agita­
tion. "Il nous faut procéder de ma­
nière à ce que la sécurité des ci­
toyens ne soit pas mise en danger" 
a-t-il expliqué.

M. L'Ecuyer a aussi déclaré qu'une
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lui banlieue exige nue i encadre­

ment des civils par la police de la 
CUM ne dépasse pas celui de Toronto. 
Or. à Toronto, ou assure la protection 
d'un nombre à peu près égal de ci­
toyens à celui de l'ile de Montéal 
avec 6U0 hommes en moins. M. L'E­
cuyer a déclaré hier soir qu’il ne voit 
pas pourquoi les dirigeants de la po­
lice ne pourraient pas réussir ce 
qu'on a réussi à Toronto.

Sans présumer de la réponse qu'il 
fournira ce soir au conseil de la
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Aznavour 
le magnifique m mm
une entrevue accordée à 
Georges-Hébert Germain 
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■Æ <- rv. T.: ' Fonctionnaires: 
une entente de 
principe qui va 
diviser la base
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• Quatre ans apres sa legalisation, 
le cidre, victime de préjugés, 
cherche encore à s'imposer ou 
Québec.

• Le REM : dans un dernier article 
sur le Réseau express métropoli­
tain, Denis Masse décrit les carac­
téristiques du train du REM : plus 
rapide, plus long et plus robuste 
que les rames du métro.

• L'AGRO-ALIMENTAIRE :
Votre dinde de Noël devrait se 
vendre cette année à des prix 
comparables à ceux de 1974.

• L'ECONOMIE QUI S'ECRIT s 
Montréal 1700 : la crise monétai­
re provoque l'effondrement du 
marché de peaux de castor.

— cahier B
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A:::# Même si le Syndicat 
des lomiionnaires provinciaux du Que­
bec est parvenu hier mal in à conclure 
avec le gouvernement un accord de 
principe dont il recommande l'acccp- 
I al ion à scs 33,(MO membres, il esl 
loin d'etre certain que ces derniers 
entérineront cette entente.

S'il est actuellement difficile de pro 
voir la réaction des II.000 ouvriers, il 
semble par contre très probable que 
le vole sera pari iculicrement serré 
chez les 22,0011 fonctionnaires. l.c.s 
deux groupes forment des unites dis­
tinctes à l'intérieur du N K l’y et, à 
l'intérieur de chacune d'elles, il faut, 
un vole favorable à lit) pour cent au 
projet de convention collective pour 
que celui-ci soil accepté.

le président du Syndicat, M. Jcnn- 
l-oois llarguindeguy. n'a pour sa part 
aucun doute que l'accord de principe 
sera ratifié par ses membres: "C'est 
jamais arrivé et ça «'arrivera pas 
celle année non plus", a-t-il dit hier 
aux journalistes en conférence de 
presse, admettant toutefois que, dans 
l'éventualité d'un vole négatif, "il fau­
drait exercer îles moyens de pres­
sions" pour essayer d'obtenir plus.

"Mais j'ai l'impression qu'on se t 
rendu au bout du rouleau", a ajouté 
M llarguindeguy.

l a position du Syndicat ne l'ail ce­
pendant pas l'unanimité puisque tut 
groupe de dissidents, dont le porte-pa-
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Bijoux 
et velours 1°*

cam -X
N

' Ç.A FPour mieux mettre en valeur les 
bijoux de la dernière collection 
Lucas, LA PRESSE a photographié 
sur place quelques pièces particu­
lièrement frappantes, mises en va­
leur sur des vêtements do velours. 
Comme dans un écrin.

'a#
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Photo UPI
A une semaine des élections générales en Colombie-Britannique, les loaders des quatre partis politiques de la province se sont donne la main devant les photographes, 
mardi soir, avant de participer à une table ronde, à Vancouver.

Libéraux et tories se prennent à 
rêver à la... balance du pouvoir
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m lion des forces importantes de l’opposi­
tion.

Bien sûr, les Libéraux cl les Con­
servateurs présentent des candidats 
dans la plupart des 55 circonscriptions 
de la province, mais ces deux partis, 
à une semaine de scrutin, se retrou­
vent avec des équipes décimées dont 
les anciens éléments les plus Impor­
tants se sont joints aux rangs eréditis-

ment, il y a un mois. Il ne restait 
plus que 2 députés libéraux et un seul 
Conservateur, les autres s’étant joints, 
entre-temps, aux créditistes.

Qui plus est, l’équipe de Bill Ben­
nett a également fait l'acquisition 
d'un ministre néo-démocrate mécon­
tent, Frank Guider, ainsi que de l'an­
cien ministre libéral fédéral des Pê­
cheries, défait lors des élections du 8 
juillet 1974, M. Jack Davis. 

Accouchement 
difficile

Depuis la victoire surprise du Pre­
mier ministre Dave Barrett, en >972. 
l'Idée d'unifier les forces d'opposition 
pour faire face aux “hordes socialis­

tes” a continuellement été dans l'air, 
mais son accouchement n'a pas été 
facile.

Malgré les pressions continues du 
monde des affaires et d'une bonne 
partie du milieu journalistique ouver­
tement hostile au régime Barrel!, on 
peut même dire que cet accouchement 
n'aurait été que partiel puisque les 
Partis conservateur et liberal sont tou­
jours vivants et présentent même des 
candidats.

Reste que la véritable opposition 
aux Néo-démocrates vient du Parti 
créditlste qui. sous une Image rajeu­
nie où on teille de faire oublier les 20

LIBERAUX, page A 6

par Plorre-Paul GAGNE

envoyé spécial de LA PRESSE
VANCOUVER — Sur le plan provin­

cial, les Libéraux et les Conservateurs 
ne représentent pratiquement aucune 
force en Colombie-Britannique où la 
véritable bataille en vue des élections 
générales du 11 décembre prochain se 
livre entre les forces néo-démocrates 
et créditâtes.

D'ailleurs, en Colombie-Britannique, 
le leader créditisle Bill Bennett lfils 
de l’ancien Premier ministre W.A.C. 
Bennett i a réussi, en bonne partie, ù 
réaliser ce que certains hommes poli­
tiques québécois lenient de matériali­
ser dodpto un certain temps: l'unifica-

il
FF

les.
Les faits parlent d'ailleurs d’eux- 

mêmes: lors du dernier scrutin, le 30 
août 1072, les Néo-démocrates avaient 
tait élire 38 députés contre 10 pour le 
Crédit social, 5 pour le Parti libéral 
et 2 pour te Parti conservateur.

<b'„ tors de la dissolution du Parle-

photo Michel Grovel. LA PRESSE
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Plan Trudeau : la loi est adoptée
%

-inflationniste, (inclurait au cours 
d'une conférence organisée par le 
■ financial Post”, a Toronto, que 
celle lui sera amendée dés que la 
lutte contre l’inflation impliquait un 
clément de "justice sommaire”, 
car. a-t-il dit, "tout le monde devra 
souffrir”.

Ainsi, a-t-il expliqué, l’une des ta 
elles de i organisme. qu’il préside 
sera "Je prouver au monde syndi­
cal que la commission peut être 

aussi efficace à l’endroit des prix 

qu’elle l’est vis-à-vis des salaires”.

Il a ajoute que la commission 
procéderait du façon sélective et 
que les cas de désaccord seraient 
référés à l’administrateur de la loi.

levision, par le premier ministre 
Trudeau.

Il s’agissait alors d’un volte-face 
du gouvernement. puisque les libé­
raux s’étalent vivement opposés au 
gel des prix cl revenus, prôné par 
les conservateurs durant la campa­
gne électorale précédent.

l-cs derniers sondages révélent 
que la majorité des Canadiens ap­
puient l’initiative du gouvernement, 
tout en demeurant sceptiques sur 
ses chances de succès.

A moins d évouement inattendu, 
le lull C-73 devrait maintenant re­
cevoir l’assentiment royal d’ici ven­
dredi. Des lors, il entrera officielle­
ment en vigueur.

K litre temps, M. Jean-Luc Pépin, 
le président de la Commission nnti-

I r o v v r s v vu deuxième lecture, 
avaient annoncé qu'ils retireraient 
leur appui au gouvernement vu 
troisième lecture vu raison du 
refus Je celui-ci de limiter la duree 

du programme à lii mois.
l e ministre des Finances avait

OTTAWA i TC ' Par un vole de 
111 contre Vti les Communes ont I; 
nalvmcnt adopte hier, en troisième 
lecture, le bill C-73 sur les mesures 
de contrôle des prix et des sala:

parU s upposait a toute tonne de 
contrôle des salaires, que la dune 
du programme soit de Itl ou rît» 
mois.

Ix's créditistes, pour leur part, 
considèrent que la loi conférera dis 
pouvoirs beaucoup trop étendus a 
la Commission chargée d'applique 
les directives du gouvernement, 
amenant ainsi une nouvelle ingé­
ra nce de TKtat dans le système de 
la libre entreprise.

Ia- programme anti inflatloiinisl.. 
(|tii a pour objectif de restreindre 
les hausses de prix et de salaires 
pour toutes les sociétés de plu » J.* 
•ou employes et les entreprises de 
const ruction de plus de 20 cm 
ployés, avait été annoncé pour la 
première fois le 13 octobre, a la le

m.

res
Les trois parus de I opposition v 

sont ligues contre l'adoption de t <• 
projet de loi. présente le IGuctohiv 
dernier par le ministre des I inan 
ces, M Donald Macdonald.

Seul le député conservateur «i« 
Prince lCdwurd-Hastings et ancien 
ministre du cabinet Dicfcnbak< : 
M. George liées, s'est rangé der­
rière les liberaux, aux applaudis > 
meats nourris «le ces derniers d'ail­
leurs

/4propose une solution de compromis 
proposant une révision possible de 
!.i loi après IU mois, mais «ette so 
lut ion avait été rejetée par le cliel 
«le l'opposition, M I{obéit Stan 
lu Id Cette proposition a tout «le 
nome vie incorporée au projet «le 

i"! sous forme d'amendement 
IJuanl aux nco démocrates. ils 

.•valent allègue, pour s'opposer a 
• o bill, «les raisons diamétralement 

Leur leader.

I

;: f
tv.

S

la-s couse rvalcurs, qui avaient 
voté en faveur du projet de loi cm

M. lit!opposée
lîroadbent. avait expliqué que son Donoid Mocdonc d

Saint-Augustin: déesion aujourd'hui RÉDUCTION DE PRIX!.

Ainsi que le 
révélait LA LKLSSL il y a deux 
tmanies, le projet d implantation 

d an complexe de production et ii«* 
transformation de l'aluminium a 
saint Augustin, en banlieue de Que 
In.- suscite du sérieuses reserve 
quant a l'eiiv iromicmvnt chez h 
ingénieurs et les écologistes <lo la 
firme André Marsan cl Associes

I kins une volumineuse vtu<iv. 
eoiimiaiidce par le mmistic de I In 
dust ne et du Commerce, M <lu> 
sain* Pierre, et rendue officiel h 
ment publique par ce dernier, mer 
credi. la firme estime que la reali­
sation de ce projet compromettra 

gravement", sur U plan du potin- 
Iici des sols agricoles, l’avenir de 
la production laitière dans celte re 
gton

i/l Kltl.C «PC' ■ ' fait I■ promoleui depuis un 
an. serait réalisé au coût d'environ 
Mf>0 millions par la National South 
wire, une société de gestion contrû 
lee par les grandes sociétés améri­
caines de l’aluminium. U* ministre 
estime que sa réalisation donnerait 
heu a M.oou ou 4,000 emplois.

Contesté depuis quelques mon 
pai des agriculteurs qui auront a 
céder leurs terres, les défenseurs 
de l'environnement et c e r t a i n s 
corps publies et groupements so­
ciaux. le complexe projeté alumine 
rie usine de transformation des 
lingots en Ids et en tubes, etc. né 
cvssilera l'expropriation de près de 
1,000 acres de terres agricoles.

Ix rapport Marsan qui ne traite 
que des effets de l'usine de réduc­
tion de l'aluminium, note que celle 
dernière aura line production an­
nuelle de 20(1,000 tonnes.

C’est d ailleurs a cause de celle 
p r o d u c t i o n importante que les 
émissions de fluorures gazeux "en­
gendreront des effets sur l'environ­
nement, principalement à cause de 
la vocation actuelle du territoire" 
essentiellement orientée vers l'in­
dustrie laitière

La zone d'influence de ( alumine 
rie s allonge dans la direction gene­
rale du fleuve Saint-L'iurent, au 
sud-ouest de Québec, et couvre une 
superficie d’environ 2.300 acres de 
terres cultivées

Luire temps, le ministre Samt- 
l'ierre a convoqué |x>ur cct après- 
midi les journalistes afin de répon­
dre à leurs questions "au sujet de 
l’avenir du projet de l’aluininerie".

Les rapports de presse laissaient 
entendre, hier, que le gouverne­
ment pourrait bien mettre du côté 
son projet ou choisir un autre site.

Nous faisons notre part pour aider notre 
gouvernement à lutter contre l'inflation

ITEELACROIX BUILDERS SUPPLY (1964) LTDi
' m■■il: A compter du ter décembre 1975

5%%*« nous offrons de réduction
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sur tous les prix courants des
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Guy Somt-Picfiv projet dont M Saint LierreLe

PANNEAUX MURAUX EN GYPSE
Il faudra payer plus 
ou se contenter de 
moins, affirme Bell

Fabriques par Canadian Gypsum Co . 
Domtar Construction Materials 
ou Westroc Industries

LA METEO
t ne vietc i!. lent. pw >snm en provenait c de I ouest et qui Mid la d.*p.» : Sion 
d hier i uiitimivr.i tiv nous apjwrtvr du temps froid, encore aujourd'hui. » t un 
nel généralement clair. Demain, le cul deviendra plutôt nuageux, ma us la tem­
perature ; v a plus douce

et de

L’ISOLANT EN FIBRE DE VERREà Montréal
Fabrique par Fiberglas du Canada

D'autres réductions de prix sont offertes sur les 
accessoires de planches de gypse et d'autres 
riaux de construction

Pour plus dn renseignomonls. composa

Mais Mu Andrew Roman, l'avo­
cat de l'Association des consomma­
teurs, a soutenu que la requête dé­
viait eue refusée purement cl sim­
plement parce que Hell Canada n'a 
pu justifier dans les détails la 
hausse des coûts de chacun de ses 
secteurs d'ope rot ion.

Me Saunders .1 explique que la 
compagnie ne dis|>usnit pas de mé 
thodes comptables adéquates |H»ur 
réaliser celle tâche, mais il s'en 
♦ m surtout pris au Québec, qui, a­
t il dit, tout en sachant que la com­
pagnie a besoin d'un meilleur taux 
<iv revient |>our attirer les investis­
sements. a refusé de la soutenir 
sur ce point.

Ijc contingent de représentants 
officiels de la compagnie et sa bat­

terie d'avocats et de comptables 

ont évacué hier le troisième étage 

du Château Laurier qu’ils occu­

paient depuis cinq semaines. Une 

audience analogue avait duré *15 

jours, en l'.tGR. et coûté $700.000 à 

la compagnie.

ipres UTi •— La 
Commission canadienne des trans­
ports a terminé hier cinq semaines 
d'audiences sur la requête de liaus 
scs tarifaires totalisant $110.3 mil­
lions que la compagnie Hell Ca­
nada compte appliquer des le 1er 
janvier, h trois commissaires es 
lièrent donc rendre leur décision 
avant la fin du mois.

Dernier intervenant devant la 
< 1 i . • < .g de Bell Canada, Mc
Kinvst Saunders, répliquant aux 
arguments du Quebec, de l'Ontario 
et de l'Association canadienne des 
consommateurs, a averti hier que 
si la requête est repoussée, ne se­
rait-ce qu'en partie, les abonnés du 
téléphone devront se soumettre a 
un»* détérioration des services.

"Telles sont les réalités de la 
vie", a-t-il dit.

S’appuyant sur la politique anti­
inflationniste du gouvernement fe­
deral. le Québec a projusé des cou­
pures totalisant $4'J millions de la 
requête (!«; Hell et l'Ontario a sug­
gère qu elle soit réduite de $2.3.3 
millions.
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chez Me Hébert
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Le gouvernement Trudeau c on avenircsou u
Le récent soudage fail par 1 Institut québécois 

it opinion publique dévoile que fui pour vent des 
. doyens interviewés dans lout le Canada approu 
veut les mesures anti-inflation du gouvernement 
Trudeau. Par contre, 7ti pour vent îles gens pen­
sent que les prix continueront de monter ou, dans 
le meilleur des vas, de sc maintenir au niveau ac­
tuel. Ces résultats ne sont contradictoires qu’en 
apparence. Dans les fails, les citoyens 157.5 pour 
cent) ont le sentiment que l'inflation est le pro­
blème majeur et que le gouvernement doit le ré­
soudre. Mais ils doutent encore que lu gouverne­
ment Trudeau soit en mesure de le faire.

Le scepticisme des citoyens n'est pas gratuit, 
l es Canadiens ont, eiiclfct, subi une inflation ex­
cessive depuis plus de deux ans. Ils ont d'abord 
mis leur confiance, eu particulier le.-, syndiqués, 
dans l'indexation des salaires, de l'échelle des im­
pôts, des allocations sociales, etc Mais l’inflation 

■ est facilement glissée à travers les mailles liés 
lâches de ces mesures grossières A tel point que 
seuls les syndicats puissants ont pu obtenir des 
hausses de salaires capables de contrebalancer la 
hausse du coût du la vie. Le reste des syndiqués 
et les deux tiers des travailleurs, qui ne sont pas 
syndiqués, ont écopé des difficultés économiques 
averties par suite de t elle inflation. Ils sont ainsi

psychologiquement prêts a accepter les mesures 
(l'austérité de l'Etat. Mais ils doutent de la compé­
tence du gouvernement actuel. Car ils se deman­
dent pourquoi le capitaine du navire canadien l'a 
laisse échouer sur les récifs de l’inflation plutôt 
que de prévenir les passagers du danger. Le capi­
taine et ses lieutenants soutiennent que les passa­
gers ne les auraient pas crus et qu'il fallait 
échouer le navire pour prouver la réalité des ré­
cifs.

appréciation des Québécois reflète I importance 
plus grande (pic les employés du gouvernement 
possèdent au sein de la main-d'ocuvru québécoise, 
en comparaison d'autres provinces. Mais celte ap­
préciation reflète surtout le fait que le gouverne­
ment provincial a cédé très souvent aux demandes 
de ses employés, syndiques à presque 100 pour 
cent et formant l’immense majorité des membres 
des deux principales centrales, CEQ et CSM. Or, 
celles-ci s’opposent farouchement à la loi anti-in­
flation et a la réduction de leurs demandes sala­
riales, qui constituent la majeure partie des dé­
penses (ic l'Etat.

Devant cet appui réticent de la population, le 
gouvernement Trudeau devra expliquer davantage 
sa politique anti-inflation et surtout améliorer les 
mesures de plafonnement des prix, en particulier 
eu incluant ceux des denrées alimentaires cl des 
principaux produits d’importation. Pour un pays 
comme lu Canada qui importe de l’étranger plus 
du quart de scs produits, il est impossible d'éta­
blir un programme efficace de lutte à l’inflation si 
l'on poste des surveillants à la porte avant, alors 
que ta porte arrière est toute grande ouverte. Le 
gouvernement Trudeau, qui jouit déjà d'un appui 
substantiel (56 pour cent) chez tes citoyens, devra 
cependant l'accroitrc à 75 ou 1)0 pour cent s'il

veut vraiment être pris au sérieux. Bref, la régle­
mentai ion des prix devra être sensiblement aussi 
efficace que celle des salaires. Il est trop lard 
pour revenir en arrière. Le wagon électoral du 
gouvernement Trudeau est désormais attaché à la 
locomotive anti-inflation. Si celle-ci déraille ou 
manque de vapeur, le gouvernement Trudeau a 
peu de chances de survie. Comme dans un wes­
tern, les Apaches de l'Opposition le cribleront de 
flèches.

La crédibilité du gouvernement actuel est donc 
assez faible en ce domaine. Si Ton ajoute à cela la 
démagogie de la plupart des centrales syndicales 
qui tentent de persuader leurs membres et le public 
que Ton peut vaincre l'inflation en plafonnant les 
prix sans plafonner les salaires, il n'est pas 
donnant que 07.5 pour cent des Canadiens pensent 
(pie la législation anti-inflation favorise certains 
groupes de la société. El 40.5 pour cent de ces 
gens croient que ce sont les grandes entreprises, 
l'ai contre, il est réconfortant de constater que le 
moyen de combattre l’inflation qui recueille le 
plus de suffrages 122 pour cent) est la réduction 
des dépenses de l'Etat. Mais c'est une moyenne 
encore bien faible, surtout au Québec où ce 
moyen de tulle passe au troisième rang, après le 
contrôle des prix et le contrôle des profits. Celte

De toute façon, la lutte à l'inflation est l’af­
faire de tout le monde. Et si les gouvernements 
Ifédéral et provincial) ne commettent pas de gaf­
fes majeures et démontrent une grande sincérité 
dans leur lutte anti-inflation, les trois quarts des 
citoyens ne tarderont pas à leur emboîter te pas 
A condition, bien sûr, que les mesures administra 
lives soient claires et bien expliquées au publie 
Car, même si les citoyens de basse scolarité n'ap­
prouvent la législation anti-inflation qu’a 45.5 poin­
tent contre 63.5 pour les plus éduques, il n'y a 
pas de gens assez caves pour ne pas comprendre 
les données essentielles d’une question qui les lou 
t-hc aussi profondément. Il ne restera ainsi que les 
gens de mauvaise foi. Ils seront moins nombreux 
que Ton croit.

Ivan GUAY

bloc-notes IA F o'Si OS/ DES CENTQAIES..

Ça ne peut plus continuer comme ça
,

ÇA ME DEMAMcSE 
( DAMS / 'DÛS... VOUS 
/ ETES D'ACOûED PûoQ 
/ tfu'oM S'OEATEO

f’XTTSi les directions des monopoles 
ont perçu la nécessité do soigner 
leurs relations avec lo public, il 
resta bien évident qu’une grève 
prolongée peut abîmer pour long­
temps l'imago retouchée au prix do 
grands allons. Alors, il faut donc 
supprimer le droil de grève ?

Sans aller jusqu'à des conclu­
sions aussi péremptoires, Il est la- 
cilo do deviner ce qui va se pas­
ser. Ou ce pays va soigner ses 
maux chroniques avec du "socia­
lisme do cheval ", cl les syndicats 
vont perdra toute existence réelle, 
comme en Russie. Ou les pouvoirs 
publics vont apprendre littérale­
ment à vivre aux monopoles qui 
sont leurs onfanta.

Comment se tait-il que nos gou­
vernements. qui prennent soin de 
I cnlrcpilso privée comme de la 
pruncllu de leurs yeux, aient élu 
incapables de s'inspirer do ce qu'il 
y n de plus valable dans le libéra­
lisme économique, dans leurs rela­
tions avec le consommalcur-ci- 
loycn-éloclcur, h travers les mono­
polos do fait dont ils sont 
responsables ?

Lo syndicalisme n'est jamais par­
venu é uo guérir do scs maladies 
infantiles, c'est certain. Mais, en 
dernière analyse, il n'est pas lo 
principal icsponsable des invrai­
semblables gâchis dont nous som­
mes témoins. Depuis 1965, la poste 
canadienne a connu 9 arrêts de 
travail. La dernier conflit a coûté 
aux employés une somma évaluée 
par coitains à 5.30 millions. Vrai­
ment, la bombe atomique n'est pas 
indispensable pour pulvériser une 
société

Un piolesseur d université dit 
que si les employés dos Postes 
avalent su exploilur les faiblesses 
du rapport Moisan, sur lequel était 
fondée lu position du gouverne - 
mont lédérai dans sa lutte contre 
le syndicat, le public aurait mieux 
compris les g i é v i s I c s. Il vaut 
mieux, on clicl, dans ces cas-la. 
lonlor do s'cxpllquci froidement 
que d'envoyer le public au diable, 
comme n'a pas craint do lo lauo 
publiquement Joe Davidson, l'un 
des porto-paiole du syndical Mais 
ic pense que ces précautions n'au- 
i«'lient pas modilié fondamonlalc- 
ment I altitude du public. Les gens 
no veulent pas savoir qui a toil cl 
qui a raison. Ils veulent être servis 
par les monopoles d’Elal. El ils ont 
le dioiI sacré d élie suivis !

L épicier qui annonceiail une 
grande vente de calé cl qui n'au­
rait pas de calé dans son magasin 
no so lcrait pus d'amis en dirent à 
sa clientèle, é la place du cale, un 
volumineux rappoil do l'OCDE sur 
les fluctuations des prix du calé 
dans lo monde. Oi malheureuse­
ment, c'est de celle façon désin­
volte que se comportent trop de 
monopoles d Elut. Lu public n'a 
que faire du rapport Moisan. Il veut 
que la poste achemine lu courrier, 
puisque lelle est sa vocation. Le 
reste ne l'intéresse pas.

il va falloir so laite une raison, à 
la lin. Ou les monopoles d'Elet, 
dans lo vaste domaine des commu­
nications notamment, vont se relui - 
mer, ou c'est la société politique 
elle mémo qui va connailtc du pio- 
fondes mutations aux chois très 
désagréables.

Cela veut due que les services 
publics ayant caractère de mono­

poles vont devoir changer radicale­
ment leurs moeurs. Celle conver­
sion icstu possible au pnx de 
grands efforts.

Dans la pratique, ils devront 
s'inspirer do certaines règles de 
I entreprise. L'adage "le client a 
toujours raison ”, est d'un sim­
plisme puéril. N c ni p ô c h n qu’il 
charrie une conception des rela­
tions sociales cl commerciales fon­
damentalement saine. Celui qui 
paie pour une marchandise ou un 
service a lo droit de recevoir celle 
marchandise ou ce service.

Voyez lo comportement do l'avia­
tion civile. Mémo dans les grandes 
entreprises nationalisées lo souci 
du bien-être du client est évident. 
Do ce point do vue, lo bilan du l'a­
viation est insurpassable. Bien sûi. 
la comme ailleurs, I incident désa­
gréable ne peut Jamais être totale­
ment éliminé, mais il leste rare ci 
isolé.

D autres entreprises de transport, 
a des degrés divers selon les pays 
cl selon qu'il s'agit d'employés iti­
nérants ou sédentaires, lenient non 
seulement d'attirer lo client mois 
de le retenir. C'est vrai do certai­
nes compagnies de chemins do 1er 
régies par les gouvernements.

A la Commission du transport do 
l.i Communauté urbaine de Mont- 
i6al, on peut noter, à la direction 
cl chez certaines catégories d'em­
ployés, un souci plus grand que 
naguère de la clionlèlc. Ceux-là 
mômes qui seront tentés do con­
tester cello alternation reconnu!
I oui qu'aucune régie publique no 
dépenserait 3300.000 annuellement 
pour soigner sa publicité, si elle nu 
percevait pas que son véritable 
mailic est lo client payant

.
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Représailles nuisibles à Israël

Le maire Drapeau et les 'hot-lines"Les agences de presse s'accor­
dent a due que les derniers raids 
aériens d'Israël conlio les bases 
palostiniennes iu6s do Laden et do 
tripoli ou Liban se classent parmi 
li s plus meiiiliieis enregistrés Jus- 
qu'tel Les Palestiniens parlent do 
57 moils et de 110 blessés, dont 
des femmes cl des cillants.

Mémo si le bilan olliciel allait se 
révéler moins impressionnant, on 
ne pourrait laite autrement que de 
trouver inexcusable qu'un pays 
aussi évolué gu Israël puisse céder 
a des mouvements do colère aussi 
irrationnels. Les militaires oui beau 
expliquer que c'est sur la loi de 
rapports signalant dos concentra­
tions de guérilleros aux basses vi­
sées que les soi lies ont été ordon­
nées il resta que l'imprécision des 
firs n lait qu'avec des coupables, 
des innocents sont morts cl cela 
est Inacceptable

On comprend qu Israël passe 
présentement par une dîne 
épreuve. On comprend que ce pays 
so sonie actuellement abandonné 
de tous, mémo de ses meilleurs 
amis Los Etats-Unis, qui avaient 
iuié de s'opposer du toutes leurs 
forces é la participation de l'OLP 
aux débals du Conseil de sécurité 
sur lo Proche-Orient en Janvier 
prochain, ont dû — pour obtenir 
un prolongement du mandat dos 
Casques bleus au Golan — éviter 
do faire quoi que ce soil qui eût 
ou pour ollel d empêcher pareille 
participation.

Aux Nations unies, un vole majo­
ritaire décrétait récemment que le 
sionisme n'élml rien d'autre qu'une 
lormo de racisme. Bien sûr. des 
nations fort Importantes et dont l'o­
pinion compte tout do mémo beau­
coup. ont volé contre colle odieuse 
résolution, mais Israël — qui lut

antônouremont expulse s.ms raison 
do l'UNESCO cl qui faillit lï.-tiu de 
I ONU — n'ast pas sans avoir I im­
pression qu'une réprobation n au­
gurant rien do bon commence à 
grandir dans lo monde. Aussi les 
dirigeants du pays su trouvent dé­
sormais dans la tentation de s'en­
fermer dans leur bon droit cl d'i­
gnorer I opinion mondiale.

Enlm, une attaque palestinienne 
qui lit trois moils et trois blessés 
dans un établissement israélien du 
Golan le ?0 novemb e dernier, s'a­
joutant 0 l'attentai A la bombe qui 
a (ail six morts cl 40 blessés ù Jé­
rusalem In 13 novembre avec, tou­
jours cri arrière-plan. lo massacre 
de 16 Ocoliors A Malool, la tuerie 
tin onze athlètes a Munich Ole, 
elc., on comprend qu'il devient du 
plus en plus dillicilo pour Israel de 
rester calme ol serein

Ou on songe gu ici mémo, A 
Montréal. I allaite du bambin de six 
ans abattu récemment par un ban­
dit en luilo a soulevé l'indignation 
générale. Quo serait-ce si, comme 
en Israël, nous avions des tueries 
et dus massacres doux ou trois 
lois par année?

Mais les excès des Palestiniens 
no justifient pas ceux dos Israé­
liens. On s'attend à plus de rete­
nue et à plus de logique do la pari 
de cos derniers. Los représailles 
appellent les représailles, et no 
peuvent mener qu'au chaos. SI 
I s r a CI répliquait moins tort et 
moins souvent, les terroristes pa­
lestiniens perdraient beaucoup do 
leur popularité auprès des observa­
teurs distraits, et Israël récupére­
rait uno sympathie qui lui était en­
tièrement acquise à l'époque dos 
persécutions nazies. Ceci suppose 
une dose quasi surhumaine d'abné­

gation, mais il ne taut pas oublier 
quo la non-violence est infiniment 
plus foitu que la violence.

Ceci dit. il reste que lu raid 
d'Israël temol en évidence une si­
tuation empoisonnante. Los Palesti­
niens deviennent passablement en­
vahissants au Proche-Orient. I I s 
créonl des drames déchirants au­
tant chez leurs amis que chez 
leurs ennemis. Cotlos, ils sont bien 
entourés en Lgyplo cl on Syrie, où 
ils so tiennent cois. Ils se sont lait 
remettre a leur place en Jordanie. 
Reste le Liban où ils sont libres au 
point do se servir impunément de 
ce pays comme d'un sanctuaire 
d'ou ils peuvent déclencher des at­
taques sournoises conlro Israël. 
Tant quo lo Liban n'aura pas mis 
au pas les activistes de celle tnino- 
ti 16 encombrante, il sera mal venu 
do s'étonner dns représailles.

Dans tout ce qui arrive au Pro­
che-Orient, il faut toujours se de­
mander de quel côté so trouvent 
ceux qui créent la bisbille, cl la vé- 
iil6 oblige A duo quo les arabes 
commencent le bal plus souvent 
qu'A leur leur. Certes, les Palesti­
niens ont des droits. Mais Ils n'ont 
pas lotis les droits. On les trouve 
au coeur de la guerre fratricide qui 
a mis la Jordanie à sang. Ils sè­
ment la terreur ol la désolation en 
Isrnôl A lu petite semaine. Ils se ré­
vélent responsables dos troubles 
suicidaires gui déchirent lo Liban.

Ou A cola ne lionne, uno certaine 
opinion persiste A trouver héroïque 
tout ce que ionl cos gens, ol crimi­
nel tout ce quo tall Israël. Ce tra­
vers do l'opinion contribue sans 
douto aussi A rendre Irrationnelles 
les représailles Israéliennes.

Jean PELLERIN

Comme le maire Drapeau a, 
comme il le dit lui-même, retrouvé 
l'usage de la parole après plusieurs 
mois do silence, cl comme il a 
choisi de s'exprimer principalement 
sur les lignes ouvertes des stations 
do radio, il nous a paru utile de 
citer intégralement ce qu'il a dit 
des tribunes radiophoniques, lors 
do la conférence qu'il prononçait 
devant la Chambre de commerce 
de Montréal, le 12 novembre 1974, 
deux jours après sa décevante vic­
toire électorale!

Les lignes ouvertes, c’est devenu 
une institution. Une institution qui 
vaut ce qu’elle vaut. Ça permet 
aux citoyens de se défouler. Mais 
csl-ec que ça renseigne? Ça c'est 
une autre question à laquelle vous 
pouvez pcut-élrc essayer de réjion- 
drc...

Une leilre anonyme c'était la der­
nière manifestation d'anli-clvllisu- 
tior. Aujourd'hui c'est par ee ni ai­
nes de mille les téléphones anony­
mes qui sont radiodiffusés.

t-cs hommes publics sont obligés 
d'y aller parce qu'autrement ils 
donnent l'impression qu'ils ont peur 
de répondre. Mais ils s'exposent a 
n importe quelle affirmallon de 
n'importe quel va-nu-pied. Ut on ne 
connaît pas l'identité.

Je ne sais pas si un jour il ne 
faudra pas penser de réglementer 
ça pour que les jeux soient égaux.

Voilà un système extrêmement 
dangereux. Il n'y a pas tellement 
d'années, le progrès était moins 
grand mais la civilisation signifiait 
davantage. Celui qui recevait une 
lettre anonyme, il était offusqué.

LETTRES
Une accumulation de ragots...

C'est avec surprise que j'ai pris 
connaissante dans les lettres des 
lecteurs de I.A PRESSE, en date 
du 14 novembre, d'un texte intitulé 
“Sionisme et racisme" et signé 
linger Delorme.

Il est stupéfiant eu effet de lire 
une telle accumulation de ragots 
visant à une tentative d'assimila­
tion des Juifs du monde a des ra­
cistes.

I.a lettre de M. Delorme est con­
stituée d'une série de citations qu. 
prises hors de leur contexte, n'ont 
absolument aucun sens, les liisto- 
i i'ns on informateurs cités seraient 
sûrement déconcertés d'etre classés 
parmi les ennemis d’Israël. On se 
demande comment M Delorme ose

convier ces gens à témoigner en 
laveur de sa théorie personnelle, 
don! l'exposé se situe aux frontiè­
res de la littérature lialnousc.

Le ixiuplc québécois — comme le 
prouve traditionnellement son his­
toire — n’a que faire des Intolé­
rants, toujours prêts à semer la 
discorde au sein de la collectivité. 
Il n'y a pas de doute que la majo­
rité des Canadiens appuient Ottawa 
touchant son attitude énergique 
contre la résolution de l'ONU assi­
milant sionisme cl racisme.

Aussitôt qu'une vague antisémite 
déferle, il y a toujours, même chez 
les peuples amoureux de la liberté 
comme le nuire, un esprit tordu

prêt à ressasser les vieilles accusa­
tions médiévales contre les Juifs.

Evidemment, M. Delorme n’a 
pas parlé des meurtres rituels. Ces 
tousses accusations ne sont vrai­
ment plus d’époque.

Maintenant, en raison des crimes 
nazis, Il nut attaquer les Juifs en 
se donnant bonne conscience. On 
defend ' quatre vingt pour cent île 
l'humanité” (comme le soutient M. 
Delorme) contre le petit Israël.

Bravo M. Delorme! Ca prend du 
courage! Vous êtes le nouveau 
I-awrcncc d'Arabie qu'on atten­
dait...

Joan Paul LAGRAVE,
Lollgucuil.
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La destitution du curé Normandin montre l'intolé rance de l'Eglise
I.ii lecture ill l.i lettre du Mgr 

I'aul (irvgoirc ;ui sujet do la dcsti- 
lui ion du curu Normandin n prove 
(|iiu clic/, moi une read ion ijue jv 
no me permets pas do garder puiu 
moi seul.

Je ne connais pas le cure Xov- 
iiiiindin. ,iu n ai jamais assisté à la 
messe a la paroisse .Sainte-Yvette, 
et je réagis donc sur le principe de 
la chose beaucoup plus ipie sur le 
lait lui-même.

Dans une Icllre toute vouée au 
renouveau inherent au passage du 
temps, Mgr C,reluire tait et ai d'un 
conservatisme oiitrancier dans ce 
qu'il a de plus'détestable, 

liexctu de son armure il autorité 
infaillible, il impose une décision 
de tait qu'il rcconnait lui-même ne 
pouvoir faire evlériner que sous la 
pression de cet le "obéissance con­
fiante" qui nous a pourtant déjà 
lait avaler pas mal de coulcuves.

l'eut'on me dire, bon Dieu, 
ipie le fait ipic certains fidèles ve 
liant surtout de l'i xtérieur de 
Montreal aient assiste aux messes 
(le Sailli! -Viette. i bauge a l'af­

faire, si c'est la distance qu'il faut 
parcourir, pour trouver une mani­
festation liturgique qui réponde a 
ses goûts propres?

Il n'y a pas dix ans. on destituait 
le curé de Saint-Agricilc qui lais­
sait introduire les rythmes moder­
nes dans son église au détriment 
du sacro-saint grégorien et du latin 
d'alors. Maintenant, on destitue 
ceux qui ne veulent pas brûler ce 
qu'on les forçait d'adorer.

Tous reconnaissent que le temps 
apporte des changements inévita­
bles quxquels il n'est pas toujours 
facile de s'adapter, mais est'il tou 
tours nécessaire de s'adapter ou 
est-ce plutôt les velléités despoti­
ques de l'autre qui imposent leurs 
logics.

I faits un discours resté célèbre, 
et souvent cité par le haut vierge. 
Henri Bourassa a proclamé la pos- 
sinililé de glorifier le Seigneur 
dans des langues diverses. Ma gé­
nération a mis des années a mai 
Iriser un peu de latin et de grec et 
autant |xiur apprécier un peu le 
grégorien. Or voici qu'au moment

ou ces choses nous parlent un peu 
plus et qu elles font vibrer en nous 
des souvenirs d'enfance où se mê­
lent un peu de sentimentalité cel­
les. mais aussi beaucoup de ce qui 
a fait la base de nos convictions, 
ou nous défend d'en gober a Toc 
casion. C'est presque du sadisme 
intellectuel et mental.

lx" fond du problème, c'est le nie 
plus que la langue, semble l-il. 
Qu'à cela ne tienne, les deux ne 
sont que modalités accessoires qui 
ne méritent pas le viol des esprts 
et des linertés.

Nos gens sont assez évolues |xmr 
ne pas vouloir arrêter le temps 
afin de sauver les valeurs du 
passe: cependant, par respect pour 
ce passé et ce qu'il représente, 
tant objectivement que subjectin' 
ment, certains veulent encore y 
comminier a l'occasion comme iis 
aiment encore un meuble antique 
dans leur demeure moderne ou un 
vénérable véhicule dans un train 
de bolides du temps futur

Visitez le:, églises et leur fini, 
télé : vous les verecz remplies de

iiu'iiu* » «miji dv plume qui tail ! .1 
pologie du changement. unis faite? 
le décret tit* l inmiohili.smv l«* phis 
absolu.

Monseigneur. iv mus en vow a 
relui ipii nvnv ce momie, vi au 
liais «pli a laiw a peau sur l« 
croix salis même axoïr pu consti 
tuer une « assc électorale, qui Va 
lait piste pour convaincre le momie 
tpi'il iloit vivre de (liante M u 
l'.'i |m•rilu conltance dans les msli 
Mitions «pii prétendent le perpétuer 
et | ai le rem et de vous dire (pie 
vous ill etc- le crois même qii, 
les convictions «pic 1 ai encore per 
pet lient Uvatlcoilp les souvenirs de 

1 Messe des \nge>. de la Mes « 
des Morts inclue celle de Von• du 
Minuit Vhivtu n en plus du some 
nir de voir mon prie faire

tous les matins 
m\ ! 1 un s de trav a:

un rite plus flexible ou cure et 11 
dé les s'autorisent a tout moment a 
inclure des balivernes sans grand 
inten t, et ce. au nom de l'obliga 
toirc changement ipi'apportc le 
temps. Va, je le prends mai 
(pi on défende l'usage des nie. an 
viens comme des pratiques illéga 
les. va ne va plus.

Monseigneur, vous vous trompez 
Monseigneur U'fcbvie se trompe 

I10 aussi quand il prétend mainte 
nir les rites <t vont unies anciens 
contre le renouveau moderne. Ma 
m >amt Thomas lait encore (piehps 
autorité, c'est au centre (pie r< 
situe le vrai Tolérance et respect 
pour les goûts et les aspiration 
des esprits jeunes « t moderne 
mais tolerance et respect pour 
ceux (pu ont vécu plus longtemps 
cl (pu veulent encore garder dam 
leur entourage un peu de ce qu'a 
etc fait leur continuée et leur jeu 
liesse tant du point de vue senti 
mental que religieux 

Voile lettre. Monseigneur rev 
commande a\,< force un oh, : 
sauce .1 une autorité que vous lai 
tes pressentir infaillible, ci du

gens qui ont accepte avec un bien 
veillant regret la disparition des 
rites anciens au profit d'une litur­
gie qui promettait d'attirer ou de 
garder plus de gens aux oftiev.' 
plusieurs vous diront leur satisfac­
tion de jHiuvoir se remémorer les 
rites f autan et de revivre les cere 
monies des grandes occasions 
comme on revit la Noel, la Passion 
ou la Pâques.

Ils ont accepte cette iliisiquc plus 
rythmée cl plus tajiageuse que 
leurs fils et leurs filles prêtèrent. 
Mais si 011 s’est rendu compte (pie 
! interdiction des rythmes et des 
rites nouveaux clans le passe a eu 
un effet néfaste sur uil groupe de 
pretiquants. comment se fait-il que 
par un processus equivalent, mi a<
• vpte de blesser profondément I au 
Ire groupe sans autre justification 
qu'au nom de la confiante obéis 
sanee

pnere a .1*1101 
ax anl
quotidien «omme plombier

1 < |ivi< «. vol. v pvoibain pa 
ne se, .1 pas de 111 interdire de bertroque la longue tradition 

grégorienne |M>ur ru n de plus que 
dix ou douze chansons ;„,p qm v, 
viennent tous les dimanche 

(in a t roque le rite ancien contre

11
e» r vin • iv ,, souvenirs (pie von? 
trouve' ans doute retrograde.*-

Royer FONTAINE, m.d
l’.iiuehvrviüi

niéqrisme 
et hérésie

Vive les Eglises libres aiê cune Mx’w&'.v P&siw/'e-e flWe .

\ rheure (jiii! e>L :1 se doroiili . 
an M in Uv IT.gliM- catholique et 
a|Hi.sluliqiiv. une guerre volume 
ailleurs

I ne guerre des Nucleus rt il< 
Modernes I l'une pan il x a les le 
liants de l'encens et du latin et il, 
vins nommes «il Picinquites i 
d'autre part, le* Pauliicitlcs, le 
partisans de la mvssv “cool". La 
droite et la gauche comme a l 
leurs Lue lu Ile 'utle de rlusse* en 
reglu : Leiune et Mai \ s en tordent 
les cotes

lll'vl. est la gllei ie
Pourtant, chacun des bcllige- 

rants, a les vn!i mire, n'a de loi 
qu'en L* "i hrist l'amie i linst 
que celui la qui met la pagaill * 
dans sa propre Kglisv' Un ci oirail 
in tendre un voiiveri de \ vil donne 
par deux armée. de xoeabtihliiv

IJil'mi lais: e donc l'eiieeUS 11 le 
let III aux cohorte • de Mon ri aa ni 

Lefebvre et la quincaillerie de 
discotheque? a relie- de Paul \ I 
» e«.t la pais qui com pli 
puisqu'on v r t. pourquoi ne pas 
lais er eoliablter de paroisses de 
la Ligue dit vieux porb ..v et 
t . Ile de la Ligue du poêle elvetn 
que ' l»er paroi, er pour veux qui

iv gardent la toi par en arrière «

pai dev ant 
Un pourrait iimr pu s enlvmlri
\u!rement, il I udra être honm ' 

eon. oinmer le rlilsine qil'pn 
vient d amorce)

qui la regardentllltle

X
Xutrviiivnt, ;! s.e restera ph,_ 

Qu'a a la\\Pour i aimant quv cela suit, il liait moric sur la croix. rc-\ Mlle'
fusant qu’il y eu!, môme après l'in­
carnation. lieux "natures" en Jésus 
Chrisl Or l'orthodoxie était, préci­
se me1 ni. l'acceptation de l'idée 
alors progressiste d'une dualité de 
natures dans le Verbe incarné.

qu a morceler . Kglist 
m tienne' Qu’on la tlvlrnot ? i c! • 

u M-au.lalisc \« «lit on pas “S. 
î«'ii «iv: k iaiulali.se

: va n ?.- c\ par moins aux yeux tic 
'"histoire qtu nnicgr.sim a vau «
. lier, . ■ l'Kglisi que 

progrès

/
:a vant-ganl ;.'M

vsmv.
Le.s .huis «tu. ont % et use le nus 

sage tie .lestis ’. ont ta.t par inte­
grisme. S ILitil s a, etisv publique­
ment ti avtur men, une persécution 

1 )i( u
alors qu’il ' progressai! dans le 
judaïsme. x surpassant bien des 
compatriotes de son âge. *vn parti­
san a« Iiarne” qu’il était “dcsiradi- 
llo s t!< ses pères lia 1 lü-11 >.

Plus tard, ia crise arienne lut. er.
. . . <

ordre Citait pour s m tenir au 
monothéisme traditionnel, he r i î « 
t: Krael. que lnaueotip de part rails 
d Anus prélevaient faire du Chrirt 
t.ae “l it attire un elle inférieur a 
|i;eii, plutôt que de confesser qu't! 
,'tait “île même substance" ti e. th- 

que le Perc: de même refu­
saient-ils (le confesser la divinité 
de I sprit. Ils r v I u s a lent le 
progrès marqué par V acceptai ion 

mystère, en Pieu, d'une Trinité 
de Personnes, redoutant par la un 
: vu.ir au poix t II vieil te païen 

Plu? lard encore, après le Con­
. • tl'Kphesv. ce furent des inte- 
. i.<es qui s'attachèrent indûment 

a Ivvmule imparfaite de saint 
( - 'in- seule nature” du
Write lait chair. Saint Cyrille vou- 

.1 affirmer par Jû que c'était bien 
même Verbe, “par qui toutes 

choses* avaient été créées” qu
“mort sur la croix"; mais 

irlisans l'entendirent au sens 
lettre et. tenant que la na­

in ix humaine avait vie divinisée en 
devenant p r «» p r : «' ! u du Verbe, 
étaient prêts a soutenir que la “di

\ a-t « u pas crueiliv Celui dont 
' ' -«• re, laine une lois déjà ’ Qu« 
peut-il bien lut arriver eu pire 
I.effondrement «le rKglt.se'* Quelle 
importune- m ! entente prime mh 
l.i chicane**

Ntiisi "i pour lai: • la paix il 
tain si mm celer en nulle millions 
de mille Kg lise;. |usi|U*a ce qw«- 
chacun lonilv la sienne cl pi :« 
selon son rile, qu'on le lasse

Peut dre parviendrons nous .« 
nui: grouiller lv derrière autre
meut que |k«ui trailer celui du Vol

Après Vatican 1. de même, un 
groupe d'intégristes refusa d'acwn- 
ivr la delinition nouvelle de l'infail­
libilité pontificale, et forma la con­
grégation des “Vieux Catholiques”, 
accrochée aux formules anciennes 
cl incapable de reconnaître que 
toutes celles-ci convergeaient vers 
la definition plus poussée et plus 
precise que l’Kspril et les temps 
nouveaux réclamaient.

Un pourrait en dire autant de 
tous lus mouvements de soi-disant 
retour n la “pureté " de VKglisc 
primitive qui, sous couleur d’ortho- 
duxie plus rigoureuse reposent en 
réalité sur un mythe et un men­
songe historique. Cette “Kgli.se pri­
mitive". en effet, dont on parle 
alors, est pure imagination et in­
vention d’une passion ou d’un pré­
jugé en quête de justification.

Je sais bien jusqu'à quel point 
une telle vue peut-être troublante 
pour qui se représente la "tradi­
tion” chrétienne comme un bloc 
compact (!«• toutes les vérités mo­
rales et dogmatiques, clairement 
definies et formulées a l’avance, 
acceptées par la communauté chré­
tienne comme l'expression et l'édi­
tion ne varietur de sa fui. depuis le 
matin de la Pentecôte: mais la 
question n'est pas de savoir si elle 
est troublante ou rassurante ; la 
question est de se rendre à l'évi­
dence qu'elle est la vraie, f . . . t 

Edmond ROBILLARD o.p 
Faculté de Théologie 
(Unix, de Montréal K
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Dieu avant les hommesPas une bulle de savon !
cm

cesse «le glorillcr le eoiiril. Il M 
pi miel même cl» jugci l« > i unvi' 
Ill'll- d ull cvcquc aussi lucide ipi«* 
M Marcel l.clclix le 

M a lllms sotiiicnl que Vatican II 
n,- s’éloigne pas de la doeivine ea 
Ihohque Ir.iihltonncllv

l e cardinal Suent ns ne. partage 
pa* » elle opinion.

» • mine !«• rappelait Henri l e 
quel, ci* prélat progressiste lut l«
' leader principal de la majorité .« 
Val Ivan H t le Monde. Imai 
P.iTiii S«u témoignage non ait* 
re* «• dont particulièrement 

I « I « mai Pdans Informa 
lions catholiques internationales. !« 
cardinal Suenens déclarait *‘0n 
peut taire une impressionnante li?ie 
d«* thèses enseignées a Home 
axant hier «t hier, comme seules 
xalablcs. et qui lurent éliminée* 
par les pères conciliaires

Mgr b a, Biais, dans xotiv lettre 
a La Presse au sujet de la bulle de 
saint IV V. vous dites que le mis 
sel di* saint Pie V a etc corrigé et 
modifié par trois papes. Vous xotis 
gardez bien de dire en quoi la 
messe a «•!«• modifiée. Vous savez, 
bien qu'il ne s'agissait que de ru­
briques et que le contenu essentiel 
de la messe, le canon, qui remonte 
aux apôtres, n'a subi aucune modi­
fication depuis le troisième siècle. 
Iv seul ajout est celui du pape 
Jean XXIII. qui a mis le nom de 
saint Joseph après celui de la 
Vierge. Vous laissez entendre que 
le pape Paul VI pouvait bien à 
son gré ap|x>rtcr "quelques change­
ments” sans que cela ne “élu» 
quât” la Tradition...

Voire ami Mugnini a etc plus ch» 
qucnl que vous lors d’une coule 
renée de presse en 1%7 "La litur­
gie est en pleine période de transi­
tion... Il s'agit d’une restauration 
fondamentale, je dirais, pour cer­
tains points d'une véritable créa 
lion nouvelle” Voici ce qu'il disait 
de la mcs>e

sms au milieu d'eux. I.mhei n .«a 
rail pas pu dire mieux Un tv 
trouve toute sa p, IlSvv. sun \o« nhti 
lain. Cène, assemblée, president, 
memorial du Seigneur I n autre «!«■ 
vos lions amis le IVrc Cougar n .« 
t il pas dd que les écrits de Luther 
avaient une valeur doctrinale aussi 
grande que ceux de saint Thomas"

ILuis l.i Presse du IV auxvllibie 
le P Kdmoiid liobiliard ilvprniatt 
le earaetère sacre ci mystérieux 
du culte catholique

prêtre oublie que la liturgie 
s adresse a I Vu avant de s'a,lies 
scr aux hommes L" Kg lise a tou 
mars ten au principe des langues 
sacrées et a la nécessite «l«* pi e -et 
ver les saints mystères Saint Ha 
site, IVrc et Docteur de l'Kglisc. 
dit avec raison “Moïse clans sa 
sagesse savait que le? choses taim 
here et tacites a découvrir sont 
exposées au mépris, mais que cel­
le. qui sont rares et isolées du «'ou 
tact excitent comme naturellement 
I admiration et le zclc \ ««u mu 
talion, les Apôtres et les I '«Tes ont 
établi, des le commencement. « « i 
tains rites dans l'Kghse «■! il.- oui 
conserve la dignité aux mystères 
par le secret et iv silence. « ai « « 
qui e t JH,rte aux oreille ■ du xul 
gairc n’est déjà plus tin inysteiv'
1 De Spiiitu S.incto, XXVII. hi-•

Ai,,*i les rites ne doivent pass., 
daptei aux lideles. mais ils dnixeiii 
adapter les aines aux mystères «h 
\ m Mêlas' l«" dernier iniirilv n'a 
pas suivi celte regie

\ propos d«' \ ail, .01 11 JllM«
ment. précisons certaines choses

Dans plusieurs lettres envoyées 
aux journaux. Mgr Léo Itlai. ne

Vi

i Hait
Voici de quelle. façon mi groupe 

de théologiens i sûrement pas île 
nos amis ceux-là i ont resume vv 
massacre de la liturgie d a n . !e 
lin I Kxamen 'L'abandon d'une 

Tradition liturgique qui » u t peu- 
dant quatre siècles le sign, i : le 
gage île runite de culte, son rem 
placement par une autre liturgie 
qui ne |fourra etrv qu'une cause de 
dix i.-i«m par les licences innombra­
bles qu'elle autorise implicitement, 
par les insinuations qu'elle favorise 
« par scs atteintes manifestes à la 
pureté de la foi: Voilà qui appa 
rail, pour parler en termes mode 

comme une incalculable er

aussi
les S

('cite phrase lourde de sens pré 
vise bien que les theses ait: 
elimimrs n'vtaivnt pas • « ni- 

ment preferable. "U probable , Il 
agissait «le thèses enseignée 

«••mine seules \ niables". Cela le

rc
leur"

La Cène du S« . ça p.iriu .n.Voir, peu- disait 
«' able Moi. mon perc a une autre 
expression, quand quelque chose lui 
d« plaît, il du. "ça ne vaul pas le 
six". La bulle de sailli Pie V n e '

gneur. dite aussi messe, est l as 
semblée mi rassemblement du peu 
pie de Dieu qui se réunit sous la 
présidence .du prêtre pour célébrer 
le memorial du Seigneur C'est 
|K)urquoi a ce rassemblement local 
de l'Eglise s'applique éminemment 
la promesse du Christ: la ou deux 
ou trois sont réunis eu mon nom i«‘

éy x cul a duc que les percs conciliai 
« -■ "lit rejelc une h«ume paille d« 

doctrines certaines de la théologie 
« allioliqilc

«swa pas une bulle «le saxon ce iw M pas 
une piqûre d'évèque qui x i i.i 
faire crever

Jc.in GRIGNON
M.mlrviil

Dr Carl GIASSON
St-Viiimil-dc-l'aul, I",1Boite mpnlanlc du style 

cosaque, lige, empeigne et 
talon eu cuir fauve. 1res 
souple. Semelle composée. 
Talon bottier suteleve. lige 
extensible. Empeigne à 
découpé. Disponible en 
non. chocolat cl cognac

Autopsie de la vérité et de l'erreur

'

I>n reste ki logique .< lieux Ml 
• m» r. m! pus un iuslrumiqil miel- 
T.-luel lisse/, suphislique pour nui 
nier le réel Car. au niveau île la 
pvrevption hiimire, l’élre est sans 
i esse hnllolte du I ni 11’ pusitll au 
pâle négatif île son système ner­
veux e! imiTsement. Comme, il est 
impossible, a i e palier île Tmcoii- 
si lent. «I ei bapja-i a I ambivalent e 
i immanvnve priimlnlixe i. eus deux 
pôles |»i:.si'(lenl la meme réalité 
axiale stilijeelivv. iluiii- une vnleiir 
a la lois ilVqijHisiliiui i l île réeipni- 
i Ile

qui. comme la plupai I lies i spnls 
évolués, pen wall la relalivlle dans 
le momie, ne ilisnil il pas 
en deçà. erreur au delà' 

l’arlnnt de relalivile. on ne ivpe 
a ra jamais assez que Illumine 
adulte, etimple!. ayant alieial le 
sam met de sa malunie, est un étic 
a quatre dimensions qui évolue 
dans un monde à quatre «limon 

le système nerveux de 
I llumine est. a son point ultime de 
den loppcmcnl, un meeiinisme qui 
n-pnidutl la relnlivilé que des es 
prit s supérieurs, dual Kinslcin. uni 
redt nouvelle dans la nature. Il est 
un fail indéniable : T homme est un 
reflet de la nature comme la nu 
lure se réfléchit dans l'Iiomme. 
Aussi, la perception «le la relativité 
esl la clef «le la quatrième porte 
tant cherchée par les mystiques et 
l'ésolérisme. Contrairement à ce

lequel esl. évidemment, toujours du 
râle île la vérité contre l'erreur 
l’oiir lui. la "liberté (Inconscience, 
de presse, de religion et de pensée 
sont des idées corruptrices". Kn 
Kspagnc. "dernier bastion du «a 
lliolicisnic il n'y a pas «le libelle 
de la presse... parce qu'au est uni­
que l'erreur ne doit pas être «liffu 
séc" l'nur ce qui est du reste, 
seule VKglise catholique possède, 
selon l'évèque lefebvre, la Vérité.
Il va de sui que le "communisme 
esl lin cheval de Troie que le pape 
a lait entrer au Vatican... etc., ch­

ic moins qu'on puisse dire, e'esl 
qu'une telle "rigueur" de pensée 
ne casse rien. Car le «ligne prélat 
sous-entend que si nous n'acceptons 
pas sa vérité, ou celle d'un l'ranco. 
nous sommes tous voués à l'erreur 
el n la corruption, .

I.e mol "vérité", appliqué à une 
réalité quelconque esl une tautolo­
gie. D'autre part, toute “vérité" 
qui prend sa source dans la subjec­
tivité de l'élrc esl une illusion, l a 
réalité esl mouvanle. I.a vérité esl 
sialique, l a premiere ne s'insère 
pas dans la seconde. Quiconque 
proclame la vérité répand l’illusion, 
la chimère. l'Imaginaire l’aseal

Tous les braves gens dont la 1er 
veur naive soutient la guerre des 
missels qui se poursuit actuelle­
ment à coups de goupillon et de 
crusse iheureusement ) «inblieiil 
sans doute que Dieu comprend 
aussi bien le Ilançais que le latin 
Ils uublicnl également que le christ 
avait horreur du formalisme et du 
pharisinnisme. Il a dit : .le suis 
venu réformer les coeurs el non la 
Dii. Quant aux pharisiens,il les a 
comparés à des sépulcres blanchis, 
c'cst-ù-dlrc à «le la jiourriturv.

Mais il n'entre pas dans nam 
propos d'ergoter sur ce nouveau 
conflit «les "anciens et des moder­
nes", lequel dénote, de part et 
d'autre, une incurable mentalité in­
fantile. Je désire simplement, avec- 
tout le respect qu'on doit aux ob­
jets de musée, dire un mot de 
Monseigneur I-efcbvrc et do sa 
"philosophie"...

Il est évident que Monseigneur 
I-cfcbvre vit dans un monde à deux 
dimensions: la vérité et l'erreur 
s'opposant l'une a l'autre. Tout vv 
qui n'est pus vérité esl erreur el 
inversement. Celle logique a deux 
valeurs est l'alplui et I omega de 
toute sapience pour le Monseigneur

\ mlr

s85

Kill in, vimnvvi urn projiosihon 
vst une chose, mais la prouver en 
est une autre, Dour prouver une af­
firmation logiquement et objective­
ment, i! faut donner la preuve de 
la preuve de la preuve. de lu 
preuve jusqu'à l'Infini de sa vé­
racité

le .ne dirai pas que tout ce qui 
précédé esl la vei llé, mais ce sont 
des considerations élémentaires qui 
oui comme are boulant une réalité 
vue dans ses quatre dimensions.

Gérard DUMAS 
Un va

.

m B

!H EX. LA. SALLE que beaucoup ont cru. celle porte 
ne s ouvre pas sur l'exaltation eu 
l'extase mais sur le reel dépouillé 
des oripeaux de notre subjectivité 

I :u lad. la venté el l’erreur ne 
concevables qu'a l‘httcricur 

sterne de reference Ici me
-uni
d tin >>
Dans l'absolu, ces deux mois n'ont 
jus la moindre signification

Galecies d’Anjou — Carrefour Laval — Place Versailles
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Mutations en 
vue à Ottawa! .'llu

M)'V v
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station ruiliophoniquc CIIUM rap­
porte epic Mine Joanne Sauvé sera 
ie prochain ministre tics Communi­
cations du Canada.

Le portefeuille de I Knviromic- 
mont, (pie détient présentement 
Mme Salivé, ira au ministre des 
Pêcheries. M. Itoineo 1/oblunc, epu 
cumulera les deux ministères, pré­
cise la station. t|iii ajoute que ce 
remaniement du cabinet fédéral 
pourrait être annoncé avant la fin 
île la semaine

l.'cx-minislrc des Commumca 
lions, M. Pierre Juneau, lut battu 
cil octobre dernier lors de l'elect ion 
partielle qui s'est déroulée dans la 
virconscripliuii montréalaise d'il" 
elielaya.

M. Juneau lut auparavant pre i- 
dent du Conseil de la radio-Iclévi 
■ uni canadienne

l.a $:
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Quatorze otages échappent 
aux terroristes moSuquois

kI
X v qu­it»

L

e. o<lu « niiimandu et el lus ont 
im Iiouv. lx* pasleur h ost dirigé vers le 
ii.lin pour demander aux terroristes 
«|i* libérer l.-s kinines « t les enlanls 
i-i de pu mettre au personnel de la 
Vroix-Hotige d'enlever les corps de< 
«I min victimes, lis inemlircs du coin 
iiiando ont refuse. Ils ont lixé un ik*ii 
\el ultimatum qui devait se termine! 

dans la nuit.
l es services d ordre qui surveillenl 

N- train des otages et s *s alentours 
«•ut rv« u l'ordre hier soir d’observer 
a plus grande vigilance, la police 
c aul averti que certains groupes, d 

Su l-Moluquvr pourraient prêpan i
• ne action. Celle ci pouvant être la h 
Iteration des cinq membres du coin 
mando

l a iiinlival uni d« ces hommes qui
• •ut déjà tue d.mix de leurs otages d« 
meure inexpliquée plusieurs dizaines 
d heure après leur agression. On a 
pu dire que e« Sud-Mnluqtioi1 ta nt la 
patrie, ancienne colonie néerlandaise, 
i.ut partie intégrante de I Indonésie 
depuis l!OU. voulaient dénoncer la tra­
hison d« la Hollande qui leur avait 
promi rin«J"|iendaiiee Ils v a/raient

sentis îles harkis lies Pays-Bav h'au 
1res ont vu dans cet acte un moyen 
pour le commando d'exiger !.« libéra 
lion de 12 de leurs camarades von 
damnés a des peines de prison pmii 
avoir projeté de kidnapper la reine 
Juliana des Pays-Bas.

Kn lait, eux-mêmes n'ont jamais dit 
expressément pourquoi ils avaient eu 
l'audace rie détourner un tram de s.» 

course
\ la television hollandaise un poi 

le parole d'une organisation de tenues 
Moluquuis .1 déclaré eue le auteur 
d ■ la prise d'otages appartiennent a 
.-«•il organisation et que leur acte a nu 
caractère politique. Il s’agit, selon lut 
d'un geste de protestation contre l'in 
différence des autorités néei tan lai: ■ 
a l'égard du sort des habitants des 
Moluques

BMLLN l'ai Bi (U PM fi < 
Vuator/e personnes ont réussi a «•

« happer «lu tram qui est immobilise 
par cinq terroristes siidmoluquoK 
avec une .soixantaine de personnes a 
bord en rase campagne, prr > *i B« • 
leu. dans le nord des Pays-Bas

Les extrémistes, qui ont tué mardi 
le conducteur du train et un vnya 
. vtir. maintiennent L-urs exigences im 
Üale.s : un autobus sans siège pour les 
transporter à l'aéroport d Amsterdam 
et un avion pour le conduire a un** 
destination inconnue

Ix? purte-paroic du ministère im * i 
ianduis de I : Justice, Madame I * 
l abel*, s'est relus* •• a dire si le gou­
vernement hollandais * résoudra li 
nalcmc-nt a satislairo aux exigences 
«U s terroristes ".h vous rappelle « « 
pendant, a-t-elle précisé, que le minis 
ire de la Justice, M Andras van Agi 
;i déclare mardi qu’av.e ou sans ut a 
ges, il était impossible que le * «un 
mando quitte le pays '

Hier dans le courant de la journée 
le pasteur sud inolu(|U«ns Mvtian a n, 
t repris deux t.-ntatives de médiation

"iprv-

tlvs mesures anliinflntionislcs <lu g« u 
vernement fédéral. Il a aussi reconnu

ledits île loua les loud loi ma in s. sauf 
eeiix ilt- la polive tedéral»BANLIEUE

que m WN mesures avaient vie cou 
nues .m moment île la préparation Un 
budget, certains chiffres n'auraient

SUITE DE LA PAGE A 1

réduction de 42.» hommes du .service 
de la police aurait des répercussions 
sociales importantes dont il faut tenir 
compte II a aussi dit qu'il sera diffi 
« iiv de procéder sans consulter la 
Kratcrmté des jiolieicrs

L'exemple d'Oll.iv/fl

U* directeur du Conseil de sevutilé 
a admis que le budget de la police a 
«•le prépaie avant l’entrée en vigueur

l/tlui qu il 
write tolirnira une réponse des ci 
M*ir aux conseillers de la CUM el il 
est d ures et déjà assuré que même si 
les effect ils iv* devaient pas être iv 
iltnts de 42Û hommes 
x ige la banlieue 
momr un gel du personnel dans plu 
Meurs secteurs et que le budget de la 
police sera diminué en conséquence.

suit le Loir vil <1 •

peut être pas vie les mêmes, "J'ai ail 
miré M Trudeau .i dil le president 

lorsqu'il :» ...epos* >I.‘teeny vr
mesures el je suis civ veux qui sont 
prêts à collaborer avec Ottawa. Toute 
lois, le gouvernement (nierai a lait 
une exception a ce s mesures en ce 
qui concerne la (IRC. Il a gelé les cf-

cummc l i
il > aura quand

êl
* é

oO Qma
«■ wni membre^

'HMMiu autres
l.i consultation de.*» membres coin 

un n« e donc a compter it'aujourdTiui 
poursuivra jusqu'au 17 dccembn 

< ! »e n'est qu'a celle date, rpiv sera 
rendu public le résultat des scrutin.* 

«•(•rets (|in auront etc tenus au cour 
I »I bk a travel la pro

■ Les lonctionuaires de Montréal 
et di yuébet 
mers a se prononcer

Rappelons que le SI l'y s'était des- 
"dnie <i« la ( >.\ a la suite des nego 

1 "• at ions de lîi?2 et ne fait pas partir
• •a l' ion: omnium dans les p v.-uit 
cegoeiations 
parmi *• membres un certain nom 
bn de partisans dim retour a la 
1 S.V Mirtout dans la region de Mont-
• «al. Ceux-ci. qui ont déjà conteste 
plus ou moins ouvertement le leader 
bip de leur président, sont les plu 
usceptiblcs d'être parmi les diss:

•a fits qui voteront contre !•• n jet du 
projet de convention

FONCTIONNAIRES non pa.* |*uur

0SUITE DE LA PAGE A 1

• Irôle est M Serge Kov donnait lui 
aussi une conference de presse pour 
recommander a tenir collègues li­
re jet de I entente cunelue avec le gou 
vernement, I fan » ( entourage de \!

• •
survenu lundi entre le Syndicat et i 
gouvernement t : qui a eu pour effet 
b retarder d» 21 lu ur« - '■* loinn* e 

i|e coii.Miltatioa de m- ti;l>"i. a était 
qu'une manoeuvre <1 ■ divty .ni poui 
laisser croire que le Syndicat avait : 
tirer l<- maximum dis ü » u mmmu 
mental»

I' Il

Iseront parmi les tier

zÆ:>M
KSm#•.Vvï

II eompte « ejiemJaut '

Burns prédit un icjct

\ 1'Asset ubVc nationale, le leata : 
HoUrl Hums a lut même u a*pvquistc

plus tu mums <|uc prédit le rejet 
•jet accord de principe par les syndi 
ques. Voulant manifestement mod* ici 
: optimisme du ministre Ov.ald 1 
icnt, qui venait d annoncer celte *■:. 
tente. M Hums a «ni effet dec'.ai •

|M3
Wm

-SsvwK,

;• X /

/
v.'- Wi/\\

LIBERAUXIl ne landrail pas part- m p. u ■ 
est pa - a in t règli

taut absolument qu'une convention 
collective s««it endorsee pat h ge 
qui xml a la base Si le ministre de 
I * Kunclnm publique :: • : i P »
relu, il ! apprendra et maHieureti' 
tnent a ses dépéri.- 

Auparavant. M Parent « tait plu a 
annoncer 1 accord de prm* ipe mît ; 
venu "sai. qu'il ai: eiid«- iluat.on 
< onflictucll. 
aussi tenu a >• .aligner !v? principal; 
gains de la partie syndicale: r» pr* • : 
talion du Syndicat au in •: • j:ir\ 
d’avancement <ii class* obligation 
pour le gouvernement d’offrir d'abord 
aux fonctionnaires déjà en place l< 
iKistcs vacants <avant de taire dure
• internent a 1 extérieur i, mise sur 
pied d'un comité consultatif pour la 
classification et "majorations i ni ère 
•antes" sur le plan financier.

Kn \ crtu d< ai cord <U phi , • 
le: venu. !i gouvernement prif|>o • aux 
fonctionnaire . une liairx- salaria • 
minimal»* de lu pour «ci • la lia ils •• 
n elîc moyenne . i rait d environ fi 
jrmr cent mais quelque lU.ooo d« » 

1HM) lorictioiinauts ne toucheront qm* 
10 pour cent*, b; nouveau salaire pu* 
}>jsc sera en outre majore de 7 7 poiu
• ent car le gouvernement demande <i* 
porter la semaine de travail, actuelle­
ment de 12 heures cl demie à X» lieu

Xi 1 ™ r~

A

rx

SUITE DE LA PAGE A I t:- 1 -
années du regime de ! ancien V» A « 
litnneîl a rassemble dans sa suite 
n u majorité de ceux qui. d'une !a<;on 
"il d une autre, ont intérêt à revenir
• h -i.ttw quo ante Barrett 

v>! ixnirquoi. tel < andalat eredi
lait campagne dans un «mtobu 

apI'K’le le "Fr* edom Bus tandis que 
slogans qui reviennent le plus sou 

' « ni dans l.i bouche de Bill Bennett 
sont : "Votez (jour le parti de la li 

ou encore. "Votez pour le 
paili de l'entreprise libre 

t’e .1 quoi le Premier ministre Uuw 
Barrett re|)ond dans une campagne on 
i accent est surtout mis .sur sa forte 
personnalité: "La Colombie-Britanni 
que jouit d'un Jcadership solide. Gar­
dons les choses telles qu'elles sont.' 
Voie miloycnno

P* ridant qwv 1rs i-Ii-cteurs coloin 
biens sont ainsi tiraillés entre la "voie 

o. jaii ic ' et celle de I entreprise pri 
'•••■ 1rs leaders conservateur et libé-
• > M Scott Wallace et M Gordon 
G;1»m>ii mènent chacun une campagne

•Mb grande convivtion où ils préclient 
vertus d'une voie mitoyenne entre 

«•es deux options.
Peut-être un peu eu retard. Gordon 

Gibson «qui est un ancien adjoint du 
Premier ministre Trudeau) semble 

cire rendu compte des dangers pom 
-ou parti que comporte la polarisation 
des voles entre Jcs deux grandes for 
mations politiques

1 est ainsi que. depuis maintenant 
qiitiquc*, jours, celui-ci a c ommence a 
diversifier s< s attaques (qui portaient 
uniquement contre le NPDi de façon 
a s’en prendre également aux Crcdi- 
I isles.

Mais le coeur n'y est pas.
C'est ainsi qu'au cours d'une assem­

blée publique, mardi soir, il ne fallait 
pas s'étonner d’entendre aussi bien 
Gordon Gibson que son vis-à-vis 
sénateur Scott Wallace vanter les 
mérites des gouvernements minoritai­
res.

■ ’/

wbmÊP

Binim-ti
M

Pour ceux que vous aimez, 
un cadeau merveilleux à 
partir de $8 la pièce ou de 
$4750 la série de quatre.
Des cadeaux à offrir? Procurez-vous 
dès maintenant les pièces de monnaie olympique 
de la série IV et de la série V 
dans les banques, caisses populaires, 
institutions financières, magasins à rayons et chez 
les distributeurs autorisés. Demandez à 
voir nos différentes présentations "coffret” 
allant du coffret à pièce unique jusqu'à l’écrin de 
luxe contenant des épreuves numismatiques.

t K* l’t « * %

Coffret 
de quatre 

pièces à 
partir de$gg

ü

1FWfl
.

'^E^^par,l,de$8rcs
Au coure ilt ,'ii conlcrcncc 

presse, le president du SI'I’Q ;i cxpli 
rpiê que son groupe « lait p..reçut: hiei 
matin à régler à la satisfaction «lu 
Syndicat les quatre points qui deux u 
raient encore en litige 

Kn réponse a une question. M. Uni 
gulndcgny a cependant reconnu qu'il 
avait du alfiimloiiner eu cours «le 
route trois «les principaux objectifs 
qu'il visait au début des négociations, 
a savoir la syndicalisation des cm 
ployés occasionnels, des modifications 
aux lois de la fonction publique ainsi 
«lue des salaires basés sur la moyenne 
de ceux de leurs collègues d'Ottawa 
Toronto et Montréal,

Interrogé à savoir il ne eraignail 
pas qu'une convention Igtioe « vaut 
Noiti par son Syndicat ne nuise aux 
autres syndiques du secteur publie 
dont les négociations ne sont pn 

usst avancées. M llarguindeguy a 
répondu "Si ou crée un "pattern" et 
qu'il satisfait nos membres, c'est ce 
qui compte .le négocie |>otir nos

*i Monnaie Olympique— Vf/f,
/ Canada
o <

MONNAIE OLYMPIQUE
À propos des pièces en orCOM-

On t n est );i s’il lallait que Nvo-civ 
movrates et Cirrlilistes se retrouvent 

liez a nez

Le programme de l«i Monnaie Olympiqu.» 
vom offre le privilège de la réservation 
assurée d'une à trois pièces d'épreuves 
numismatique* de monnaie olympique

Ces pièces en or "22 carats", d'une valeur 
nominale de $100 chacune sont offertes aux 
acheteurs de la collection complète 
c omprenant 28 pièces en argent sterling 
Dès que possible, les souscripteurs des sept

séries de la monnaie olympique en argent 
sterling recevront tous les renseignements 
concernant la réservation assurée, la 
description et le prix des épreuves 
numismatiques en or

apres le II de 
mbie. Libéraux «t Conservateurs, 

la maigre brochette de députés 
qu ils réussiront a faire élire, pour 
raient jouer un rôle d'une certaine 
importance au cours du prochain Par­
lement à Vlctoi ia

a peu pr<

en or

i

A Z
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Mackasey veut discuter avec 
!e syndicat avant de signer

T ^
■

Bénédictine
: Sa popularité _

dure depuis 450 ans
: -ë '

E-:

INTRODUCTION 
À LA PUBLICITÉ

f -flO'ITAWA l d’après Cl’-l.TI, 
l.c ministre des Postes 

ttrycc M.nckasey n declare 
hier qu’il désirait engager 
une discussion franche avec 
I exécutif du Syndical des 
postiers canadiens avant la 
signature officielle de la con­
vention collective afin de sa­
voir pourquoi on a mentionne 
que la paix des relations de 
travail serait loir, d'etre ac­
quise pendant la durée nu run 
Irai de travail

Se disant agréablement 
surpris par le retour au tra­
vail dans le calme à Mont 
real, M. Mackasey a ajouté 
qu’il fallait maintenant pan 
ser les blessures causées par 
la grève et faire lonctionncr 
le service postal normale 
mini.

liasse dans certaines villes.
Ainsi, à (juébee on accuse
déjà un retard de quatre genl de revenus pour euiiti-
ioius el à Vancouver del lois niter à assurer des soins mé­

dicaux et des aliments appro­
priés aux cillants de 115 pays »r3„i>.vKoimiCi.",iu„i.ju.sD • 
en voie de développement ."

gramme' ties cartes UNlClil'-, 
ear nous avons un besoin ur- wr

unir
CONDmONS D’ADMISSION tlv l’iticl»isirit* |>uhli« ihiin* |miii< ijifmiii 

.tllX SLNtllCVS.
1n* •, it .■ i ’.i.i.i :•••*l.o courrier tic troisième 

classe accuse ties retards en­
core plus considérables, mais 
aiii'un envoi tie ce type ne ;

'.'.i accepté par la poste 
jusqu'à lundi où. croit on. 
i embargo sera levé

Au ministère des Postes, 
on indique que les employés , 
temporaires utilises pour le tri 
cl la livraison du courrier 
dt. Pètes commenceront à 
travailler durant la prochaine : 
lin de semaine ou au début 
île la semaine prochaine

y liant au courrier pour l'é­
tranger. les bureaux de pos­
te ont commencé à l'accep­
ter l,cs colis par avion sé­
vi acceptés jusqu'à ven­
dredi pour l'Europe cl jus­
qu'au li décembre pour l'An­
gleterre. Le courrier par voie 
aerienne vers la plupart des 
pays du monde pourra être 
poste au plus tard le li dé­
cembre. sauf pour l'Angle 
lorro où l'échéancier est fixé
au l i décembre

Gi lut des (acteurs

I) autre part, le Syndicat 
îles tact e il r s. qui compte 
lll.OUO membres, a décidé de ' 
loger un grief auprès des 
Postes, réclamant une com­
pensation pour le salaire 
perd i durant la grève de 42 
jours des postiers. Le Syndi­
cat estime que ses membres 

perdu de $ôü à Slid mil 
durant ta grève

Le cours s'adresse à toute personne 
déjà en«ja<iée dans l'industrie. le tout- 
inert v. les services pulilit s mi les 
agences tie puhlit île

HORAIRE ET ENDHOU
le t ours coiii|)rentl I I séances delude 
ainsi (pt'iiii examen final. Us séantes 
se déroulent le mardi, de IHIt. à 2()li . 
el débuteront le 6 janvier 1976. I Iles 
amont lieu à IT « ole ties | fautes f.tudes 
( ommert iales. "iZiia, avenue Dett iles. 
Moiilréal

PROGRAMME
Ions les aspects de la jmlilit ite v sont 
traités: l'élude tie marché, le compoi- 
lement du consommateur, le plan de 
vommtmicntion. luttent e tie puhliciié. 
le hiitlpel. le message, les média, la 
ret herein*. eu.

À TOUS LES RETRAITÉS
DE LA BAIE

MAGASINS DE DÉTAIL 
— MONTRÉAL

Il est à noter «pie « «• « ours s ue,* rii dans 
le programme du ( ertifir.it <!<• publicité 
el cpi'il procure 2 « redits

INSCRIPTIONAver Iaide dun professent nllitié. le*» 
etudiants auront à partiripei active- 
ui* ut «in murs 
«poupes, ds étudieront divers cas pra­
tiques. Au besoin, certains spécialistes

I vs frais d’inst riplioit soul de $70 »*r ils 
sont deductibles pour lins d’impôt sin 
le revenu. ( fin Itéque ou tm mandat doit 
.11 mmpaqnei la formule d'insi ripiion.

Iravaillanl eu petits

1/ mmisli'v de.s pastes a 
toutefois précisé t;u il demeu­
rera ferme avec les faiseurs 
de trouble. “Ils seront con# 
diés même ceux qui. dans 
l’administration, 
certains postes et qui traitent 
les travailleurs de lavon mdi

CliNTKI. 1)1. I OKMAÏ ION I I 1)1
Pl'KI LCTIONNIiMLNT l’N ADMINISTRATION.A 1 JUM! ill* * C‘tOM liptlO! 1 ,li lut':, a.' I te . M'fviU" 1 lux 

fit est il lion vit: letwile ilu mm-, vie dot emlne Id/!
Vous pouvez vomi les chcicher ue mumtnn.i' e 
.iu set vice du pot uni •• 
uu 5o AUiqe 
contre ville
entre *) h 30 • • t I / h J(

" . imquv *l«
• \ i,l‘, 1 in 1* • •

École des I Imites Études Commerciales. 

5255. avenue Dec elles. Montréal l él.: 3I3-M40
occupent

Il-s EORMUI.LS D'INSCRIPTION DOIVEN'l PARVENIR 
AU BUREAU DU RÊGISTRAIKI 

I .NTRE. I()H. ET 2111. JUSQU'AU 12 DECEMBRE.Kl"' la^5aiePar ailleurs. AV Mackase> 
.« dit aux Communes qu'il c- 
pérait régler le problème sa 
la rial des officiers postaux, 
notamment les surveillant'», 
dont les salaires sont mainte­
nant plus bas que les em­
ployés qu'ils supervisent A 
eel effet, il a discuté avec 
son sous-ministre et une déei 
s ion devrait cire prise pn» 
vilainement

Pendant ce temps, la ("ont 
h.. - - IM', anti-inflation a mdt 
qui hier quelle recueillait 
présentement des informa 
lie:, sur 1 accord intervenu 
aux Postes et qu’elle aura 
sûrement quelque ( hose a 
dire au sujet de l'entente 
ap;«*s que tous les détails au 
font été étudiés

Accumulation 
du courrier

La reprise du service |>os- 
ial a occasionné une certaine 
accumulation du courrier de 
pu micro et de deuxieme

EN COLLABORATION AV LC 
LL PUBLICITÉ-CLUB DE MONTRÉAL.D'HUDSON

Voire
magasin _ 

d'un Hoveux 
Hoël

#
Wk

i ' i <: la sectiun ill* la Innc- 
I!k: publique de la Cuimnis- 
<ii,u des relatinrt:. de travail 
qui cludicra le grid Si cet 
lirgaiiisinc rejellc la requête, 
i! n < .si pas exclu que le Syn­
dicat s'adresse à un tribunal. I GAN TËSQtff Ny......

-
■

I leur côté, 1rs bénévoles 
cfv n/NICEF lont un effort 
de dernière heure pour rat­
traper une partie des som­
mes perdues, évaluées à $1 
million en cartes de Noël.

s A

s jgflncLa grève .i pris fin juste à n 
temps, de dire M Hugh || 

Hart U \ directe ur du pro- ;j

AMEUBLEMENT
Un gréviste indigent a 
droit à l'aide sociale v m millionF

«s- -sl.e ministre a cependant 
précisé que seuls les gré­
vistes dans l'indigence ex­
trême ont droit aux pres­
tations. Les autres doivent 
subvenir par eux-mêmes à 
leurs besoins

M Forget a indiqué que 
c'est à la suite d'une deci­
sion de h» Commission 
d'appel de l'aide sociale 
que des prestations peu­
vent dèsonmis être ver­
sées a ces grévistes ou 
des lock-oulés dans l'indi­
gence.

BQUKIiKC 
gréviste qui est clans le 
dénuement total a droit de 
I o u v h c r des prestations 
d'aide sociale, a indiqué, 
mercredi, le ministre des 
A flaires sociales. M 
Claude ForgeI 

Kéjxindant à une quc.v 
• (ion du député de Lavio- 

lettc. M. Prudent Carpi u 
tier. M. Forget a expliqué 
que des directives en ce 

j sens ont été données aux 
bureaux régionaux du mi 
nistère des Affaires socia 
les. ou se fait la distribu 
lion des prestations

PC» l II % DE» v/xi,

marchandise
A DCS PfHXSPCCÏAUX

V

» «L

os
• *

^ JUS QU'À

SïÉRÉo AM/FM
8%'ÔZ

0 ,s„.

CUIRETTE 
TISSUS FINIS VINYLE

■

TÉt-ÉVlSEUR 205É
A';4 - ; Lr

Couleur 
(»ue connueMarVINYLES CLAIRS ET DE COULEUR 

IMITATION DE BOIS AUTO ADHESIFS 
"CUIR VERNI" — MYLARS METALLIQUES 

COUVRE MURS DE VINYLE
• Tissus pour rideau de douche de 72" do largeur
• Polyethylene 3 a 40 pieds do large
• Coussin mousse taille a la forme ut aux dimensions

voulues ---------

$79995UVfiA
$39988

I m CUISINIÈRE 30 aUl/E-i/AISSELL£
mobile

G en

Uo luxe 
connue

vitre 
garantie

$23900
marque

» 6 Couverts 
e,al Elect,lc 'lastic Coated Textiles ltd. rLAMPE DE TABLE

„.S5 a 525
TABLE DE BOUT
d. 54 a 529 $338$8205 EST, AV. MONT ROYAL

: TABLE A CAFÉ

d, 58 ,559
LAMPE DE PLANCHER

de 519 a 575.

MOBILIER DE CHAMBREFAUTEUIL DE REPOSCADRE ET PEINTURE de 295 a $75

m■f.' T... inclinable 3 positions 
Tissu vinolle

moderne complet 
blanc et Rosewood 
super spécial (5 mcx)$688MEUBLES NON PEINTS

MOBILIER DE SALONBureau
double

$5888$7888
$18888 Chambre Rosewood et noirRouot Colonial 

Tissu imprimeIf 5 morceaux commode garde robe
Tabouret
30"

Commode 
5 tiroirs

$1488$7888 SS9888bureau triple, miroir. 
Tete do lit 2 T NMOBILIER DE SALON

$29888Contemporain 
2 morceaux CUISINE TECKMeubles 

de coin
Table avec 
panneau et 
2 chaises

$7g88
n $11888' r-1 P 0 R r E 0 $17888fl table rondo 

et 4 chaisesar
MOBILIER DE SALON
2 MORCEAUX 
Sola 3 places 
et fauteuil

c EtagOro 
finie noyer $38884; Table rondo avec 

lOxtension 
et 4 chaises

CUISINE CHROMÉE$1888B $45888
V’ cIAIJLfjV ^

.......... ■

table
36" x 48" x 60" 
et 4 chaises

Chaise
berçante
colonial

V" - '$15888$288» 1

MOBILIER DE CHAMBRE
COLONIAL CUISINE PINr1 -uin complet (5 morceaux) bureau triple 
miroir 
commode, 
lit at 2 T.N.

table rotule 
et 4 chaises 
capitaine

$29888$588»8TANQUERAY
La différence qui vaut le coup.

A
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# r\ du Portugal a laissé le 
faire seul sa révolution

I Église 
peuple

- -v».

P '
S

5?4.*!*|sU <

;

%f %r-*

Ionic crédibilité auprès d'un nnm 
lire sans cesse grandissant de I'm- 
1 lira is. el tout spécialement auprès 
«les jeunes. Kn effet, non contenu 
il,, i nuliwuucr le régime en lier, 
■an!, en encensant cl en enmma 
niant ses dirigeants, l'Eglise leur 
au, i fourni les aumôniers militai­
res cl n'a jamais dénoncé les iiiju.- 
lices cl les droits de l'homme ba­
foués.

Un connaît bien son anticommu­
nisme de principe, mais ses senti­
ments ne sold guère plus favori 
Ides a l'endroit du socialisa ■ 
quelle associe parfois à l'athéisme 
VKglise portugaise ne s'est jama s 
prononcée en faveur du socialism, 
el ne le souhaite pus effectivement. 
Kilo se situe officiellement au-ili 
sus de tous les partis, dans la 
neutralité", mais ce refus 

prendre position ou plutôt ce 
guise me ni ne trompe pcrsoniu
Ce ferme de “neutralité'’ envi 
lul l mal le parti pris et l'appui d, 
l'Eglise ô la bourgeoisie cnpilalisie 
dite libérale qui a gouverné le pu , 
depuis un siècle, lin (ail, l’I'igl; i 

est mise d'autant plus voloiuii r­
au service de l'idéologie bourgei 
et du capitalisme libéral quelle \ 
(murait largement son profit 

Kii définitive, l'Eglise portugai • 
icgne sur des masses religieux 
souvent ignorantes cl analphabète- 
haUlIcmciit manipulées p a r le 
i niés dans la crainte du cornu 
«tente et la soumission ô ta ba r .

I.'vpisciipat agit comme . 
redoutait l'effondrement du régla., 
a ..atonie dont d lire de nombre

i huis Iv nord du pays. VKylisv 
il«mviirv une puissance tie premier
• r.lrv. ear ses pasteurs sont restés 
très près du peuple, ù son service
• U lout temps, comme une incarna­
tion de la rrovidenee. Ces pasteurs 
loulsscnt ainsi d’un prestige et 
d’une jullucnce considérable dont 
i!1 m se pêne ni pas d'ailleurs 
a iimt vi d'abuser. lx'S chrétiens 
tonnent un bloc monolithique (1er- 
i ère leurs pasteurs et leurs évê­
ques si bien que. pour l'instant, il 
(••d tout à fait impossible à un 
chrétien de se déclarer sympatln

.•n! communiste: il doit choisir 
( -itre I'Kj’Iim* et la ‘"perdition inter 
a d " mar.xi‘te cl communiste

Une Eglise réfractaire 
au changement

I. épiscopat portugais .semble re­
douter le changement el refuser 
d\ prendre pan Plus ipi'ailleurs. 
mi rnnanpiv les lenteurs ou même 
!n paralysie devant l'appliention 
des directives du Concile Vatican 
il Ainsi un note peu ou pas de 
changement depuis till ans dans des 
domaines aussi importants que la 
iilurgic. la pastorale, la eatéeliése, 
I. iiimaliuii misnoniiaire. l a prédi- 
eallon dominicale eontimie d'vxpu 
-et les dogmes et lu murale r lire 
tienne, d'exalter les vertus de la 
\ urge Marie et des saillis sans re- 
leiencc a la vie concrète des gens. 
!■ aille d'ouverture de la hiérarchie 
el ne iKT.xonnel qualifie ,-. relie lin. 
la recherche théologique, sociale et 
eulturelle est pour ainsi dire de 
loeiiréc lettre mûrie dans l'Eglise 
purtugalse

Pourtant les occasions de renou­
veau n'onl pas manqué, mais l'E­
glise a adopté spontanément une 
altitude suit défensive, soit franche­

ment hostile devant toute nuu 
veaulé. réforme ou initiative 
Quand des aspirations de renouvel 
,cment sont apparues, à partir de 
l'Ail), dans la J ICC (Jeunesse Elu 
niante Catholique), la J OC (Jeu­
nesse Ouvrière C a I h o I i q u el et 

1 ACO ( Action C a t h o I i que Ou 
encre), l'épiseopat s'est empressé 
à chaque fuis d'étouffer ces velléi­
tés d innovation et de ramener res 
mouvements A la saine tradition 
lie même, le Mouvement des Chré­
tiens pour le Socialisme, désavoué 

quasi excommunié par plusieurs 
évêques, a été réduit à une exis­
tence marginale, en dehors de tout 
appui de la hiérarchie

Il en résulte que l'Eglise est tutu 
lenient absente des classes ouvriè­
res et que, depuis 31 ans, elle u a 
pas su construire le moindre projet 
socio-économique de libération des 
masses ouvrières et paysannes. Il 
eu résulte aussi que l'Eglise poilu 
paire a perdu un à un ses éléments 
le plus valables: théologiens, pré­
lies, religieux et missionnaires qui 
nul quitté ou démissionné, décutira- 

par son retus systématique 
d ouverture et de renouveau. Ces 
departs réguliers et successifs ail­
laient tlii provoquer une réflexion 
profonde, mais hélas !. ils ne sem­
blent avoir suscité chez, ceux qui 
restent aucune insécurité, aucune 
remise en question pas plus qu'un 
. hangement ou un assouplissement 
des structures ecclésiales. J'ai 
même entendu plusieurs personnes 
dénigrer vertement ces faux prê­
tres, modernistes et anarchistes. 
\ rnis suppôts de Satan '

l a trop longue collusion |Kiur
ne pas dire le concubinage éhonté
- do l'Eglise portugaise et des ré­

gimes fascistes lui a fait perdre

l.o langue collusion de I Fglise 
portugaise aire les n gin.es fas­
cistes lui a fait perdre sa emit 
hilitc au]très d'un nomine gran­
dissant de Portugais. Sou in 
fluence, notamment thins les mi 
lieux ruraux reste très g tonde 
et s’exerce principalement eau 
Ire les Forces de gauche ipa 
lenient ilifjicilcuicnt de mettre 
le pays sur la i oie du sociale* 
me. De retour du Portugal, un 
spmtoui quebccoe . M I.tic ici. 
l.acerdicre. a Irai c pour I.A 
PII F SS F un portrait saisissant 
de celte Fglisc portugaise limit 
la hierarchic est. selon ha. lai 
gement responsable tie lo cogne 
de riolenee t/iu a claanle récem­
ment le nord du juigs Depuis 
près d'un demi siècle, dit il. I l 
g lise catholique a gcneriilcrncnt 
présente le communisme comme 
' le mal im an < ta /•< te <le l'.\ 
pocalypse"
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Un homme qui f*atua seul. isole dons un paient ou il ne voudra peut être pas 
demeurer ci vie

A bâtons rompus avec 
le président Duvalier
par Marcel PEPIN . .imi'rv pays. nettement délavoriM- 

par rapport à la capitale. Haiti, 
c’est devenu plutôt la République 
de Huit au Prince, dit il. Il taut 
construire partout en province

Par où commence Wn " Par les 
routes, précise-t-il. Grâce a l'aide 
internationale qui a recommencé a 
affluer en Haïti, deux mites sont 
en train de percer la campagne, 
reliant d'une part la vieille ville de 
( ap Haïtien à Port au Prince et 
d'autre part la partie des plages 
au coeur du pays.

Il note en passant le soutien ap- 
|x>rté par le Canada. l'Allemagne. 
Israël, les Klals Unis, Taiwan, la
I ram e dans l'effort de construction 
enlrepris depuis qucl(|ucs années, 
le president signale que les capi­
taux privés recommencent â lor­
gner du côté d'Haiti, ce qui consti­
tue i n soi un bon augure, dit-il.

Mais les projets du président 
s'expriment vil termes très géné­
raux. qu'il s agisse de péelic. d'a­
griculture, di commerce ou ton 
' : me II semble éviter volontaire 
meut de citer des chiffre-, (te pré­
ciser de:, objectifs en termes de re­
venu per capita.

Il compte beaucoup, rappelle ( il. 
sur I infrastructure routière |xmr 
organiser une industrie touristique 
rentable et s'étonne que des lignes 
aériennes canadiennes n aient pas 
encore profilé de l'invitation qui 
leur fut laite d établir une liaison 
directe Montréal Port au Prince.

I.‘evocation de la splendide forte 
rc-M du roi Christophe, perdue 
dans lu tord, inaccessible m ce 
a est a dos de mulet lui permet de 
u-vêler un reve secret: nous comp-
II il «s sur r intérêt des organisations 
internationales jniur redonner â ce 
monument sa splendeur et l'exibor 
<«-mme exemple de la richesse du 
patrimoine d'liait:, rncoatc-t-il. en 
notant que ucs équipes de cinéastes 
songent a > tourner un film tandis 
one des archéologue? 
depuis longtemps â ce monument 
« t aux environ? .

I. entrevue est déjà terminée, l e 
president me demande â brûle- 
pourpoint pourquoi le premier mi­
nistre Trudeau ne vient jamais 
dans son île. alors qu'il sc balade 
tout autour ' .le ne puis évidem­
ment répondre Souriant, il médit: 
m vous le voyez, dites-lui qu’il sera 
bienvenu ici. (Message fait ' i

I. entrevue devait durer 15 minu­
tes Le président m'a déjà consa 
• 25 minutes Caby Uesmarais
«• t toujours là. inteivenant tort 
jh u. mais le jiresnient se tourne 
souvent vers lui. comme s'il était 
en quête d'une approbation. Il me 
souhaite un bon séjour et m'invite 
a revenir.

Aussitôt a l'extérieur de son bu* 
n au. mi. incidemment, le téléjihone 
n'a pas arrêté de sonner même 1 
le président l'ignore iici. il n’exislc 
pas de secrétaires (pii prennent les 
messages), j ai tente de me taire 
une idée ce personnage, somme 
toute assez unique en son genre 
car ne devient pas président a vie 
d une république a lil ans qui vent, 
au 20e siècle '

par Lucien LAVERDIERE 
collaboration spéciale 

8 ORS du coup d Etat qui u 
Lm renversé le régime Coe/u 

no, le printemps dernier, quand 
le peuple descendait dans la 
iue, souriant, chantant■ agitant 
des drapeaux, décorant pai 
tout de Ileurs poui célèbrei la 
fin de 48 cmnees de /ouy poli 
tique, l'Eglise demeurait absen­
te, crispée, craintive, perplexe, 
dramatiquement coupée du 
peuple en liesse. .

pORT-AU PRINCE Riante
dans un parc fleuri aussi 

propre qu'un salon de West- 
mount, un immense panneau lu 
minoux proclame: Vive Jean- 
Claude Duvalier, président a 
vie de la république.

Face .111 pare. dominant le reste 
de la liasse ville, à I'cm vptioll de 
la cathédrale, .se dresse le l’alan 
national, sorte de Maisoii-Hlanetiv 
plus modeste, aux lignes plus 
lires, protégé par une immense 
grille de 1er et des soldats somno­
lents qui font le guet aux quatre 
portes qui permettent l'accès au 
Palais

privilèges; il craint la democrat; 
lion de l'Kglise et l'empêche 
plus possible. Comment une a . 
religion |>eu(-elle prétendre libm 
i homme alors quelle s’appan 
lortcment à l'aliénation "

Kn comptant les réfugiés, la pu 
pilla!ion du Portugal doit se chif­
frer autour de 10 millions d habi­
tants. dont plus de î*ir. de calholi 
«lues baptisés. Cependant la pralt 
que religieuse varie considérable 
ment d'une région à l'autre, si elle

Un bureau modeste
A l'intérieur, quelque part .ai 

deuxieme étage, le jeune président 
•Je la République d’Haïti, Jean 
Claude Duvalier, reçoit les visi­
teurs. Un ministre. I.c directeur de 
la banque national • d’Ilndi l u 
ambassadeur d'un pays d Amérique 
centrale, l u comédien d'Hollywood 
et deux journalistes, dont le rejxu 
ter de LA PRMSSK.

Nous sommes arrivés au Datais a 
tx>rd de la Rolls-Royce du patron 
de l'hôtel où nous logions, en qui a 
paru faciliter l'entrée. Tout sou­
riants, les gardes nous ont immé 
diatement indiqué la "porte de 
i ôté" qui mene directement au «•:- 
Innet présidentiel. Kn cour- de 
route, on croise ici et là des soli 
des plantons, carabines sur I « 
paille, qui vilient au gram. Ima!, 
ment, nous \ sommes au Dut! 
d'un corridor, un offii ivr qui .1 
laissé tomD-r la veste note les 
noms et prénoms des visiteurs « : 
nous prie de prendre place dans l« 
salon d’attente.

Un salon aux dimension^ mod# 
le-, meublé de fauteuils de l'épu 
que coloniale. en acajou Dm ten:! 
qui feraient rêver bien des anti 
quaires Au mur. deux toiles qui 
honorent les premiers héros de la 
république. Interdit de fumer.

Tout a coup 1 officier revient 
b ait h p* ter mon nom, vérifie mu 
une feuille et me prie d'entrer. Je 
M'attendais a pénétrer dans une un 
mouse pièce. Je me retrouve plutôt 
dans un tout petit bureau D .m 
« oup pins modeste que celui du 
président de l.-\ l'RRSSK

Surtout écouter
lz- président ne •« l«-u 

\- ;. derrière son pupitre, «lai:-» tu. 
coin de la pièce, il tend la main » : 

disant 1 ‘ Bien vernie en Haiti .1» 
rapproche immédiatement mon tau 
leuil de son pupitre car j'cnteiuD 
a jiCinc ce qu’il me dit. Maigre sa 
grande taille le président parle 
presque tout bas 11 ne parait pas 
très loquace Timidité ’ Crainte "

A ses (Vîtes, assis D aucoup plus 
prés de lui. se tient le photographe 
montréalais fïaby Désunirais, plio 
lograplie oflieiel du pt•'• ident de­
venu son ami. conseiller et agent 
C'est
que j ai reçu cette invitation a 
"passer saluer le président

La conversation |mrte j fendant un 
Dm moment sur Montréal, les 
montréalais, les touristes québécois 
qui affectionnent file, puis nous 
parlons d’Ilaiti. de es problèmes 
et surtout des projets du jeune pri­
saient jxmr réaliser "la révolution 
économique . comme le prix lament 
les affiche-, dans fort au frime

J'admets tout de suite que je n ai 
pus fait subir au président un m 
tri rogaton e rigoureux sur la façon 
dont il applique son pouvoir absolu 
sur unr jiopulation pauvre en 
bonne partie ignorante de ses 
droits fondamentaux et qui a fort 
peu connu la démocratie telle qu'on 
l’entend ici D'abord par manqm 
de données précises, et aussi paru 
que le temps qui m'était Imparti 
était relativement court, j'ai plutôt 
préféré !•• laisser causer de son iiv 
et de ses projets, question de voir 
comment il sc présente, (jucls sont 
les objectifs qui l'animent et que lit- 
originalité e dégage de son per­
sonnage

Il a devant lui plusieurs dossiers 
mais il n'eu consulte aucun peu 
(tant notre bref entretien Très 
calme il s'exprime très lentement, 
a vois basse, comme s'il était ni 
vahi par une timidité aussi géante 
que ses six pieds. Il s'anime un 
moment lorsqu'il évoque l'urgence 
d e développer économiquement
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m• c x p i : me encore massivement 
«i.ius les zones rurales du nord, vlh

< manifeste très faiblement dans 
le sud du pa>s Ou l’évalue à 20'« 
.» Lisbonne, autour de JO' ; à fort»
• ' certaines régions, comme l'Alcn 
lejo. sont reconnues pour leur anli 
cléricalisme

i
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-*>, S
mëi 'Il faut aussi tenir 

vo-nj)te d’une pratitpie religieuse 
lie- fluctuante; une chrétienne me 
confiait qu’un homme jieul aller a 
"église '1 ou J lois par année, une 
h mmr vivant en ville, mit* fols par 
mois, cl une femme en milieu 
rural, une fois par .semaine

Une religion 
traditionnelle

Au fortugnl, fleurissent envoie 
« rlaines formes de religion héri­
tées d'un lointain passe Un y ai 
Dire fièrement la soutane; les jW-lr 
linages, le culte des saints, la vé 
lierai ion des reliques attirent des 
tomes enthoiLsiastcs cl pittoresques, 
les marchands de cierges, de cha­
pelets, de médailles et d’images 
pieuses font des affaires d'or, l a 
lima, au message 
Itii-mémc. est fréquemment utilise 
pour justilier l'immobilisme reh 
l icux et l.i réaction antiemumu 
itistc*

Dans son ensemble. fKgb.se pur 
tligaisc présente un visage nette­
ment conservateur et réactionnaire 
Les vvrqiies agissent et commau 
«lent a la façon de monarques ah 
; Eus le peuple chrétien écoute et 
otn-ii comme si Dieu lui-méim- 
. .ait parlé Os rapports d’autorité 
auxquels tiennent les évêques, vis 
■princes" de fKgli.sc. expliquent 
pourquoi lv dialogue ne |H-lit prali 
quenu-nt pas exister entre la hié 
i archie cl les vhvêlivns de la ha-e
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l’nul VI en pèleiinage 6 Folimo, en mai 1967. Deux million! de pèlerins y étaient allés avec lui.

Les grandes entreprises confessent
paiements illicites$300 millions de.son eiiln nu • • <1 aillviii-par

I.‘image que |e retiens. e est que 
le- Haïtiens sont dirigés par un 
monsieur timide, qui a appris quel­
que levons par incur mais qui 
semble |h u capable d'initiatives 
spectaculaires, par un homme seul
• •u (pu parait isolé, fort désireux de 
taire D,tiger son pays mais qui ne 
sait trop m par où commencer ni 
comment s'y prendre

Il tant par eontie s enlever de la 
tele l'image du despote irritable 
prêt a lancer sa meute de tordons 
macoutes au moindre désagrément 
Jean Claude Duvalier parait au 
contraire un homme fort doux, un 
peu mollasse peut-être, pas agressif 
pour deux sous. C'est peut-être â
• use de cela qu'on le tolère 
Après tout, on lui prédisait un 
régné de six mois et il dure depuis 
cinq ans, a moins que sous ec de­
hors d'enfant gâté se cache un po 
litieicn retors qui sait mettre au 
pas la veille machine de Papa 
Doc Y

Kn jetant un coup d’oei! dans la 
cour intérieure du .palais, j'ai eu le 
temps d'apercevoir le parc de voi­
tures du jeune président. On ra­
conte qu'il vient de se commander 
une luxueuse Citroen faite 
sures
.Jean-Claude tient vraiment a la 
présidence a vie Y Après tout, ce 
n'est guère stimulant d'admirer des 
voitures sans jamais |x>uvoir. ou si 
peu les lancer sur les routes

ÇELON Ici Bibliothèque du 
«J Congrès des Etals Unis, 
qui vient de completer dos re- 
clwiches a ce sujet' environ 
deux douzaines de sociétés 
américaines icconnnissoni que, 
ces dernières années, elles ont 
dépense plus de S300 millions 
en paiements illégaux ou dou­
teux tant aux USA qu'à l'étran­
ger.

caisses ilv rolrailv cl «les sociétés 
île placement sc départissent des 
act inns «le ces' compagnies «pu* les 
paiements illégaux laissent indiffe 
rentes.

I.empiété de l.i llihliothéquc du 
t’ungrés, ipfavait réclamée le ve 
piésentnnt démocrate Les Aspin, 
du Wisconsin, démontre «pie ecs 
paiements se composent de corn 
missions illégales versées à des 
agents ouiiv nier, de pots de vin, de 
ristournes, de conlrilmtlons il des 
partis ou des hommes politiques 
Ils comprennent aussi, comme on a 
pu s’en rendre compte durant l’af­
faire du W atergate, les versements 
que certaines compagnies font à 
des filiales étrangères: ces fonds 
reviennent ensuite subrepticement 
aux USA ou sont distribués fi l’é­
tranger mais ne sont pas inscrits 
dans les livres de la société

Lockheed et autres
Parmi les entreprises qui ont et 

tortue des paiements ;'i motivation 
douteuse et qui le reconnaissent, on 
note les avionncrics Lockheed, qui 
iiceupeul lu deuxième place parmi 
les compagnies dotées de contrats 
pour la défense.

A elle seule, la compagnie Ivork- 
hrrd a versé $2’.’ millions a des

IK'isunnnlilv.s ou des partis etran­
gers de 1U70 au 1er janvier de 
l utte année, sans compter $202 mil 
lions a (les conseillers relativement 
ii scs ventes à l'étranger (des 
agents du gouvernement ont mis en 
doute la réalité de certaines de 
ventes).

"te rapport, de dire Aspin, vient 
eonfirmer le point de vue de plu 
sieurs sociétés qui allèguent qu'on 
ne doit pas leur jeter la pierre 
parce que tout le monde fait ça."

Aspin compte soumettre bientôt 
projet de loi selon lequel se ren­

drait coupable d'un crime fédéra! 
tout directeur de compagnie qui of­
frirait un pot-de-vin à un étranger, 
ou exigerait une ristourne, dans k 
domaine des affaires. (/Investor 
Responsibility Research Center 
juge cependant improbable quo le 
gouvernement se décide ft proscrire 
ou A légiférer sur de tels verse­
ments.

contributions en Curve, au ntepic 
de la lui également.

Il est probable que la Commis 
sion des valeurs mobilières des 
Etats-Unis émettra de nouvelles di 
reclives concernant les rapport- 
sur les paiements faits outre nu i 
Un s'attend aussi que le Service du 
revenu interne multipliera ses vu 
quêtes sur les pois de vin et I, - 
dons illégalement déduits du rap 
port d'impôt. Mais on doute que h- ■ 
gouvernement des Etats-Unis, ou 
d'autres gouvernements, Intervieil 
ne directement en la matière

Ce qu'il faudrait, .selon le rapport 
ce sont de nouvelles formes de cou- 
irôle corporatif sur les cadres, les 
employés, les paiements et la 
comptabilité. Tout d'abord, la com­
pagnie devrait se prononcer ouver­
tement cl clairement contre ces 
paiements illégaux. En conduite des 
employés, notamment ceux du ser­
vice des achats, devrait aussi faire 
l'objet d'une surveillance, lx-s va 
dies supérieurs devraient retenu 
I attention des directeurs de l'esté 
rieur Enfin, la compagnie devrait 
dévoiler volontairement tous ses 
paiements légaux, comme sc pro 
pose de le faire la compagnie lui 
l'ont de Nemours.

Mill.v rapport lit* In bibliothèque du 
Cungn-s in' concerne que cos paie- 
incuts reconnus publiqiieiiicnl de­
puis le premier janvier dernier. Il 
est publié an même uniment qu'un 
groupe de recherches créé par 
d'importants Investisseurs Invite le 
monde des affaires n se pencher 
lui-même sur ce problème.

I. I n vest u r itcspiinsibility lie 
search Center note que le gouver­
nement serait pratiquement impuis­
sant il mettre tin au phénomène 
généralisé des pots de-vin el des 
contributions politiques el souligne 
que, si le monde des affaires ne 
prend pas lui-même les mesures 
qui s’imposent, Il se pourrait que 
des compagnies d’assurance des

Dans son rapport de 135 pages 
intitulé "la- Watergate des campa 
gales", l'organisation rappelle que 
ce n'est pas la première fois qu'on 
demande l'interdiction de telle pra­
tique. Elle fait remarquer cepen­
dant que la compagnie Cult a tail 

paiements politiques aux USA, 
en violation de la loi. ainsi que des

sur iin-
Et je me suis demandé si

des
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La grève était-elle
nécessaire ?

)

Au cours des années, les employés de Steinberg ont toujours été au nombre des salariés les mieux payés de l'industrie québécoise de l'alimentation au détail
Pour vous aider à juger de la grève non justifiée qui frappe nos magasins d'alimentation, nous croyons opportun de souligner certains faits.
Après 17 seances d'intenses négociations, la proposition par la compagnie d'une nouvelle convention collective de travail de deux ans a malheureusement ete rejetee. Il en est 

resuite une grève qui est dommageable non seulement pour la compagnie, ses employés et leurs familles, mais également pour nos clients.
Les offres de Steinberg à ses employes à temps plein représentent une augmentation de $2,756 par employé au cours des deux prochaines années. Les montants de $30 par 

semaine pour la première année et de $23 par semaine pour la deuxième année accordés aux employés à temps plein, et de $1.325 l'heure au cours des deux années de la conven­
tion aux employés à temps partiel, sont des augmentations qui, nous en sommes fermement convaincus, sont très raisonnables. Ces augmentations atteignent le maximum de ce 
qu'il nous est permis d'offrir conformement aux nouvelles directives anti-inflation du gouvernement De plus, elles prouvent que la compagnie se soucie de protéger ses employes 
des effets de l'inflation.

o @liï IE Là VIE — SALAIRES DANS LES MAGASINS STEINBERG
D'octobie 1972 a octobre 1975, le coût de la v<e à Montreal a 

augmenté de 132.3 à 1 78.1 (1961 =100) soit 34.6%. (Source: Sta 
tistiques Canada — Prix et indices de prix 
consommation au Canada)

Au cours de cette période, les salaires maximums des employes de 
nos magasins d'alimentation à Montréal, y compris l'augmentation 
initiale (rétroactive au 22 septembre 1975 prévue dans nos offres 
récentes), ont devancé la montée inflationniste.

Les pourcentages ci-dessous en sont un exemple frappant

Caissières : 52.6% de plus 

Commis.: 45.3% de plus

Découpeurs de viandes : 41.9% de plus

Préposés au comptoir des viandes: 40.7% de plus

Chefs caissières: 49.6% de plus

Indices des prix à la

• DETAIL DE NOTRE DOLLAR DE VENTES
Salaires cl avantages aux employes îles magasins d'alimentation et 
des entiepots
Coût des marchandises vendues et liais d exploitation 
(par ex. loyer, électricité, entreposage)
Administration
(y compris une proportion lies dépensés du siege social!
Impôts sur le revenu
Benefices aptes impôts sur le revenu
(utilisés pour reinvestissement dans I entreprise, paiement des dm 
dendes a nos actionnaires, etc I

Chaque $100 dépensé par les clientes qui 
font leurs achats dans nos magasins d'ali­
mentation du Québec est utilisé par Stein­
berg comme suit :

i; 1Ü 83

. 84 73i
!;

I 21
I 66

I 51 *'

! si on on
’Les bénéfices consolides de Stcmbcig limitée sont encore plus 
labiles

I

• OFFRES SALARIALES DE STEINBERGI

EXEMPLES DES SALAIRES HEBDOMADAIRES (ANNUELS) PAYÉS 
ACTUELLEMENT ET A PAYER EN VERTU DES OFFRES RÉCENTES

• UN EXEMPLE TYPIQUE
Henri X est commis a temps plein au rayon d'épicerie d'un magasin d alimentation Stem 

berg de Montreal. Il est marié, père d'une fillette, cl est au service de Sleinbcig depuis cinq 
ans.

A titre de commis d'cpicene, il peut avoir pour responsabilités de réceptionner la mai 
clmndise. marquer les prix sur les produits, inertie en place les cliquettes, regarnir les 
rayons et fournir des services à la clientele.

21 sept. 1976 
(hausse de S23 par) 

(semaine pour la) 
(2c année)

21 sept. 1971) 
(hausse de $30 par) 

(semaine pour la) 
(1ère année)

21 sept. 19/4 
(salaire maximum) 

(actuel)
Comme tous les employés à temps plein des magasins d'alimentation. Heim X travaille 

cinq jours par semaine, soit 40 heures, y compris un maximum d'une soiree de travail par 
semaine.

S Ss
203.00 (10,5561 226.00 (11.7521173.00 (8.9961Caissière

En vertu de la convention proposée de deux ans son salaire passerail de S 10.114 ,i
194.50 (10.114) 224.50 111.674) 247.50 112.870)Commis SI 2.780 par année

Henri X, sa femme er leur fillette sont proroges par l'assurance pour soins medicaux ma 
leurs et le régime de soins dentaires de la compagnie. Sa famille est egalement protégée par 
l'assurance salaire et l'assurance vie La compagnie et Henri contribuent tous les deux a son 
regime de retraite

De plus, il bénéficie d'une gratification d'une semaine complete de salaire a Noel; il est 
payé temps double s'il travaille un jour de conge et temps et demi pour les heures fournies 
en plus de sa semaine noimale de tiavail de 40 heures; il a droit a 10 conges statutaires en 
plus de ses trois semaines de vacances.

Henri X est un bon employé S'il reste au service de (entreprise. il aura droit a quatre 
semaines de vacances après 10 ans et a cinq semaines après 20 ans

Oecoupeur 
de viandes 207.00 (10.7641 237.00 (12.324) 260.00 113.5201

.

(’repose au 
comptoir 
des viandes

242.00 (12,584) 265.00 113.7801212.00 (11.0241
■
:
1 Chef
;
; 21 1.00 (10,9721181.00 I 9412| 234.00 (12,1681caissière

TOUS CES AVANTAGES. A L'EXCEPTION DU RÉGIME DE RETRAITE, SON!
ENTIÈREMENT PAYÉS PAR STEINBERG. ILS REPRÉSENTENT POUR LA 

COMPAGNIE UN COÛT ADDITIONNEL MINIMUM DE $2.000 PAR EMPLOYÉ

?

Nous espérons vivement que nos employés comprendront 
la position de la compagnie et qu'ils reviendront sur leur 
décision.

1

I

STEINBERG LIMITÉESTEINBERG
j
4

\ \
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La régionale Honoré-Mercier a fermé ses écoles; 
ailleurs, des parents et étudiants font de même

Finalement, les Principaux du 
Quebec réclament la “restau 
ration île leurs salaires" qui sont 
stationnaires depuis le 1er juillet 
l‘.»7l. Selon la Fédération des prin 
cipaux, il est inacceptable que les 
salaires des principaux ne soient 
pas ajustes de façon à tenir 
« • nnpte île l'indexation déjà vonsen 
lie connue légitime depuis trois 
ans I. entente entre la Fédération 
et le ministère de I Fducation est 
expiree depuis le 30 juin demie: 
tout connue le décret des enseï 
gnants d'ailleurs.

par Madeleine UERTHAULT
Marquee siirloiil par des actions 

d'étudiants et de parents, la jour 
née d'hier lie lut pas calme dans le 
secteur de I eduealiou Plusieurs 
ci oies ont de fermées tante d’étu­
diants, taille de professeurs ou 
parce que les parents avaient de 
vide de retenir les cillants à la 
maison

Fl. la comiiiUfSioii scolaire regio 
nalc Honore Mercier, a Saint-Jean 
a mis ses enseignants eu conge 
sans solde, renvoyé les cloves die/ 
CUX et terme les écoles “jusqu'à ce 
que la situation revienne a la nnr 
male '

A Sainte Foy, la direction de Fé­
cule “U*s compagnons de Cartier 
a decide de termer l'iiistilutioii. 
suite à une reunion des etudiants 
des secondaires III, IV et V qui 
ont discuté île leurs problèmes, l/ s 
etudiants ont précisé que la lutte 
des enseignants n i rien à voir 
avec leur réunion d'où les ensci- 
gliaiils oui été exclus de toute 
laçon

D'autre part, .selon un eommuni 
que de la CEO, quelque3.350ensei­
gnants du Saguenay, du Lac Saiut- 
Jeau et du la région de Nicole!, ont 
tenu une demi journée d'étude pour 
protester contre les propositions pa

honnies et contre la mauvaise foi 
du gouvernement dans la présente
négociation"

Cette action des enseignants s in 
M ill dans le cadre provincial des 
moyens de pressions nHnxIonnés 
par la CKQ. Ix*s travailleurs de 
renseignement de cliucum* des ré­
gions du Québec poursuivent Icui 
liarcèlemvnt en vue d'obtenir de 
nouvelles pro|H)sitlcnis patronales

A I école Sainte-Madolcino de la 
régionale de Cliambly, à Ville l e 
Moyne, il y avait des professeurs 
dans les classes, mais pas d’étu­
diants: aucun des lill enfants ne 
s’est présenté à l’école suite a la

decision des parents qui ont décide 
de les garder a la maison |>our ap 
payer les professeurs dans leurs 
revendications.

De k in côte, plus de MK) élu 
(liants de la polyvalent* Daniel- 
Johnson leoimillssioii scolaire Jero
me Lclloyci dans l'est de Pile de 
Montréal, oui débrayé hier pour 
appuyer leurs professeurs, alors 
que ceux-ci étaient en classe.

Par ailleurs, au Protestant School 
Hoard of (ireater Montreal, quelque 
I \ écoles sur 23 ont été touchées 
par des débrayages d'étudiants. U* 
conseil eenlnil des étudiant!» du 
PSUCM a declare en lui d'après

midi que sa politique est de soûle 
nir les professeurs en vue d'amêlio 
ici les conditions de l'éducation au 
Qliélx'e

A la commission scolaire du 
S.iult Saint Louis, quatre ecoles au 
glopltoiivs ont etc fermées et 2.373 
« lèves de l'clémcntaire ont été r« 
tournés chez eux, les professeurs 
de ecs écoles étant absents.

A la régionale Youville, sur la 
Itivc-Sud. les écoles polyvalcnlo 
Umls-Philippc-Paré ta Château 
guav) et Heaitharnois ont été fer 
niées, la majorité des professeurs 
étant “malades".

A l'hôpilcil 
Saint-Eusôbc Le cadeau de Noël 

instantané
Vous 

vous souvenez?
Démission 
en bloc des 
techniciensm I.vs techniciens vu la 
iMiraloirv du centre liospi 
tnlivr Sailli Kusèlit. à .lu 
licite, mit remis leur dé­
mission en blue hier malin 
et celle-ci entrera en vl 
guclir vendredi malin i 
aucune entente n'mtervieiit 
entre F hôpital et le svndi 
val d ici là.

Dans un mmiiuimqtic. le 
president du .Syndieal tir?, 
v ni |i I u \ e ?; «Ir I hôpital 
Saint I iu .êhe. M. I lorian 
Morin, explique que rrllr 
dérision a été prise a la 
suite de . représailles rxel 
vers par radmiiiislration 
de I li ô pilai contre 1rs 
techniciens qui refusaient, 
depuis deux semaine:;, de 
faire des prélèvements de 
sang rl d'administrer des 
injections intraveineuses

Précisant que ers gestes 
leur sont inlvdit ; p u 
t ode ties profess it u is. ii 
ajoute que les infirmière 
tir l'hôpital doivent aussi 
refuser d'aceoiilplir r e 
a« les i:it dit aux au mui: 
de la semaine

"Devant le relus 
tvelimeieiis il, travailler 
dans l'illégalité, vont unir 
M Morin, I'adminisl ration
de l liupil.il a décidé de 
retranelier une demi lieu e 
«le salaire 
employes com crues “ D, 
plus, elle a
deux techniciens, ce qui a 
ament les autres a demis 
simmer en bloc.

U‘ refus des techniciens 
constituait un moyen tir 
pression devant les offre, 
salariales du gt-meme 
meut accordant aux tri h 
nieiens des salaires de I • 
P veut intérieurs a relui 
îles infirmières.

Attention an petit oimmu Voici cinq façons certaines de faire un joyeux Noël instantané. 
Choisissez tout simplement l’appareil de Polaroid selon le montant 
que vous voulez y mettre et offrcz-lc eu cadeau. Justement, il y en a 
deux nouveaux à temps pour Noël.

1
m

Le Zipî I e moins diet «le nos appareils insian 
lanes Polaroid fail de belles photos en 
noirci blanc, en seulement 30 secondes 
1:1 il utilise nos films les moins ehers 
ainsi que les lampes-éclair les moiiv 
chères. Nous > venez un ingénieux 
photomètre mlcgic qui affiche "3 I s 
quand l'éclairage est suffisant. Il coin 
pvvrlc aussi un objectif qu'on n'aj.tm.u- 
a mettre an point. I l il ne coûte qm 
$ 15.95*.

:
.
I

:
:Le vSX~70 Modèle :> :

.P

1-01*11010 VANO CAM! A*

i
f \ I e Modèle 3 vous lait vivre toute mêmes film packs a in photo. Il a 

la magic ilu système pluilographi- le meme objectif a I éléments qui 
que le plus révolutionnaire au permet la mise au point de lu t 
monde. A moitié pij^'*. (Vous pouces à l'infini. Il il comprit le la 
«leviez, renoncer au fitn de luxe el même électronique inimaginable 
a la mise au point û travers Voir- qui fait «lu SX-70 l'appatcil photo 
jeclif. Vous calculez la distance.) le plus étonnant au momie. Seule
II utilise les mêmes Hash bar cl les ment $115.011*.

O 1
tir?.

!»
Les .soirs de tempête au 

coin tlu leu
I

|ur |«mr .iii\ mtifmis .i pied
: U’; sLe Zip Llectrique . jj

?X oii i le plus nom c.iu vi le inouïs cliei île nos 
.ipp.ueils coiileiu. Avec oeil clecliii|tie ei 
obturaient clcctiouiqiic. Il lait île belles 
photos couleur en M) secondes et non et 
blanc en moitié moins de temps; utilise notre 
film cmic économique et on l'oHïc en tiois 
contents: Men. M.me, muge l'oin seulement 
$27.50*. 3P»

$

t
I k

L>t >u remontait uns 
i h.mlrui puni l< . 

empèrlivi «li- f,iu m i
I Jti

SACHEZ
VOUSFi

/à

PLAINDRE!14
l a plupart îles gens, aussi pa- 
latlosal t|n«* vvla puisse parailiv 
aiiiuunriiui. ne se Miiuienl 
nu me pas île loiinailiv ni .1 
plus folle raison île pvifvi 
Homier les moyens pai K ..pu I. 
fane valoir leur, droits. Si vous 
îles. voie., un ioiisommaleiu 
tpii se juge lèse, vous h ouvriez 
dans Selection du Itrailri '• I )i 
ge.st ili- dixembie un plan d'av- 
tioii qui vous aiileia a obtenu 
satisfaction. Apprenez i onl­
ine ut user du téléphone à bon 
escient et quels sont les points 
a vous rappeler pour mue 
une li lire il* m lanialion elli- 
iaie. Ailietez Si le< lion «I. il* 
ceinbiv aiijoiutriiiii même

s
4.

; ;

‘‘l
s

VV

i

Le SX-70 Deluxe &

l¥
ft'A r

■Voici l'original, le vrai île vrai; le SX-70 
habille île cuir voidable. Imi au elmmie 
ili poli, avec sou merveilleux système île 
mise au point a travers l'objectif. Mais 
sa vraie beauté est encore dans la photo 
dont il est capable. Vous n'avez qu’à 
presser le bouton rouge de coin- ^ 
mande électrique et. comme /AyM 
par magie, la photo sort de /
I appareil pour se déve­
lopper sous vos yeux.
Iticn à minuter, a sc- 
parer, tu à jeter, 
l it quelques mi­
nutes vous 
tenez, en 
main une 
photo 
aux cou-

O«n ;
% 8

i. v
V"

SKIISSaWHKIll
Vi \/ w>4h m ipM $

nu MONT STI ANNI Le Super ShooterI

I
■ V 1l’iix spéciaux pourhomomu ni Ini I 

de semaine do ski /15 minuh-. 
tin Mont Stn Amir 1

II «ill I-.IC UlMIJ|Hlll 

I'im nu* intriuMin*
li.ii SaMe .1 m.mgiir Wry

< \ :-
S' I v plus versatile vies apparcils-pholo 

< olui pack île Polaroid. II utilise six sortes 
île film île Polaroid, y compiis noire 
nouveau Polacolor 2 aux couleurs plus 
éclatantes. Réglage automatique du temps 
de pose. I .entitle à trois elements. Recep­
tacle de cubes-éclairs intégré, l e super­
cadeau pour seulement $29.95\

kl

v^*=e:

Souvenez-vous 
deTradition

\ 'fi
« fv

.

i#
leurs ce- ^
lalanlcs. \§g

nôwfv h....
411! Gill //01 
IEUEX ^ 
U11 30/0^

ü

Vraiment le '
; plus beau îles

cadeaux. $199.00*. ^

H
g

*vil

Lat w. y
X"Le w*vrai i^out 

de
chez nous.

V:' —_
'•

?2bO fioul. Sir Amu*. UiiëluM J

| I .III' • I

| Les appareils-photo instantanés de Polaroid. A compter de $15.95i Nom 

l Adresse
l ESDl3ULLE.nir.5SClH NlLY 

DU CANADA l TC I

IVUim.l fI "SX 70 • %.ml «lc%meiquo Jt M<sft»Hl ( VamhiiJgf. Ma%% . I ' S A 4*> |97> PoIsiukI Corpv-atu1 '% •I'nkilr ilcUil Miggrif • •(VimpafâiMm lailc rniic If' pm ilr «IcUil »u«f »c%p»«u« If M-nlflr » cl If SX-Ttlongiiul

; /
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suspend 21,036 membresLa CS N
l

par Jules BELIVEAU
Coup de massue, hier, a la 

CSN!
C'est la ligue dure que les 

délégués au conseil confédé­
ral de la Confédération des 
syndicats nationaux ont dé­
cidé d'appliquer, dés le pre­
mier des quatre jours de 
leurs délibérations, contre les 
syndicats affiliés ayant omis 
de se conformer à la décision 
du congrès spécial de juillet 
dernier quant â l'augmenta 
lion des cotisations au fonds 
de grève de la centrale, com­
munément appelé le ronds 
de d é fens e professionnelle 
il ni*).

l a suspension d’un syndi­
cat de la CSN, moins grave 
que le châtiment suprême 
que constitue la radiation, 
n'en signifie pas moins la 
suppression provisoire d u 
droit de parole et du droit de 
vote de ses délégués aux in­
stances supérieures de la 
centrale, de même que la 
privation des services dispen­
ses vu temps normal par les 
I- derations, par les conseils 
centraux ou par la CSN.

l/un n’en est évidemment 
pas encore la, et il serait 
1res donnant qu'une tulle 
mesure touche plus de la 
moitié des membres impli- 
(p vs dans les suspensions 
d hier. Mais il est d’ores et 
déjà manifeste que le mouve­
ment amorcé hier parles 110 
délégués présents au conseil 
( on fédéral, qui se sont pro­
nonces dans ce sens à la très 
large ni a j o r i t é des voix, 
t*. ace on ne peut plus claire­
ment la voie aux actions fu­
tures. Personne ne doutera 
puis, en effet, que la CSN se 
laissera intimider par des 
membres opposés â des deci­
sions prises par sa plus 

le congrès 
tentera l'impossible 

pour retenir dans son giron 
des syndicats qui, ne s'y sen 
i.ait plus a l'aise, voudront le 
l.-isser paraître eu enfrei­
gnant les statuts et regle­
ments de leur centrale.

On sail que la hausse des 
» otisations au I OP décrétée 

. .1 von g iv.; spécial de juillet 
dernier se traduit par le ver 
• . un ut de l'équivalent d'une

Inure île salaire par mois prendre finalement position lairc-s sociales de la CSN, dit ion que les syndicats s'op- traite sur un même pied I, re-
par eliaquc membre de la sur ta question. groupant au total 2,984 mem- posant aux nouvelles cotisa- tomba évidemment sur le nez
CSN depuis le 1er septembre c'est le cas notamment de tires, qui ont expliqué après lions soient tous suspendus".
197â. Cette formule, qui pré- tous |cs „euf syndicats du coup qu’ils étaient décidés de une telle stratégie, toute
seule l'avantage de taxer Saguenay-bac-Saint-Jcan affi- •*'c conformer nux décisions porteuse d'un message fut- quitte pour demander ,"lu­
pins équitablement les cuti- liés à la fédération des af- du dernier congrès "à in cou- elle (que tout le monde soit jourd’hui au conseil conf,'•dé­
sunis selon leurs revenus, a 
reçu l'appui de 7(1 p. cent des .
1.022 délégués au congrès , 
spécial et a été approuvée 
par 70 p cent de tous les 
membres de la CSN ayant 
\ oté sur la question avant le |

7 octobre dernier.
Tel était l'aboutissement de 

la longue année de vaches 
maigres qu'avait connue pré­
cédemment la CSN, avec un 
il U' incapable de supporter 
un n o ni ti r e anormalement

rat la levée de leur suspen­
sion ci verser chacun dans 
les fonds de la CSN ce qu'il 
en coûte pour être réinstallé 
dans une situation plus régu­

lière: $2 s'il).

de ses auteurs.

Ces syndicats en seront

JOIGNEZ L’UTILE A L’AGRÉABLE 
‘FAITES-VOUS OES CADEAUX PRATIQUES ET DURABLES! 

VOUS ÉPARGNEREZ LE MAXIMUM

AUX MAGASINS

j

llésultat: 17 syndicats grim­
pant 21.0:11! membres 
les 1,232 syndicats et quelque 
175,000 membres que comp­
tait la CSN au mois d'août 

dernier — ont été suspendus.
ce premier grand coup, qui 

a pris de court plus d'un de­
lègue, n'est cependant pas 
définitif. Si quelques autres 
syndicats peuvent encore être 
suspendus aujourd'hui, plu­
sieurs de ceux ayant subi ce 

hier chercheront sans

élevé de grévistes.
Au cours de la séance 

d'hier de la reunion du con- 
1, il confédéral, les suspen­
sions ayant touché les plus 
gros syndicats sont celles in- | 
iligécs au Syndicat des pro- i 
lessiomicls du gouvernement | 
du Québec (4,8110 membres i, ] 
r.u S y ii d i ea t national des |
Iviielioimaires municipaux de j ;
Montréal (5,020 membres i et j g ________ _..........................

a l'Alliance des infirmières i S MM ____________ EJ £3 £3 M
de Montréal (4,500 mem MM MMMMMMMM . Ifl IIW /,/ ES 1 fl H ■~7 ffl f"j

K H B9 M M Mm
contre le nouveau mode (le ———BL. MM MM Ml . Z:X_ f /TÿL-Atÿ
cotisation au MU'. toàZ LJ M MM ISkJ LxJ faa.-,n--W mË MJ mSSm

Certains syndicats s'dant , __B u3f
opposés à la hausse des coti- 
? allons ou ayant enfreint de , .... 
quelque façon les décisions I x: 
d': congrès de l’été dernier. , .... 
comme ou l'a constaté hier, i 
ont posé t|v tels gestes pour ■ g: 
ties raisons stratégiques ou . 
pour effectuer un test qui. 
semble-t-il. devait les aider à ;

sur
*,

qnon ^Xv< U
i

m ?!

ivX.viv.v

.sort
doute à se racheter d'ici la 
fin des présentes assises du 
conseil confédéral, s a m e d i 
prochain, ou. à tout le moins, 
avant Iv prochain congres de 
la VSN. qui doit avoir lieu , u 
juin 1970.

Sans quoi ce u est plus 
d'une suspension qu’il sera 
alors question pour les syndi 
tais demeurés recalcitrants

haute instance
ou

MACHINE À LAVER 
AUTOMATIQUE

mÎYv\^

mais de leur radiation pure 
•;l simple des rangs de la 
fSV

rr Modèle W727

I-

^n\

i
g

-

• 3 cycles commandes par des boutons-poussoirs 
lavage normal, tissu sans repassage, prélavage

• Remplissage minute

• Fonctionnement à 2 vitesses

° Distributeur de produit assouplissant

° Selection programmée do temperature

» Carrosserie blanche ou de couleur (au choix 
vert avocat, or moisson)

7 i'• PENSER PHOTO! PENSEZ LOZEAU1 PEN •

Les plus 
beaux cadeaux 
s'achètent chez

Z I 1
•O î fklm( y/

:^U* imO-l ■ J II
I
|

Z- V

Mm /f /lr il m / /N > ‘.

•v :! /111

\m x !!

N //

DM I O x-/O SECHEUSE-

LOZEAU 5U V \
■N Xi Modèle D747—LU

V) Vf'? '
° 2 cycles automatiques, cycle pour tissu 

sans repassage et cycle normalZ ■0 LIVRAISON GRATUITE

PLAN MISE DE CÔTÉ
mLU I

POLAROID
SUPER SHOOTER

CL
• Avertisseur de fin de cycleCO

m

N ° Tambour a oclatrage intérieurO
SANS FRAISVoici le luimuldlilo nouvel appa- 

icil photo île f'oljioiil qui utilise 
I G ilillcients gemes de films Pola- 
I imil Inséic: le Mm et le vif-eur 
I se ieqlc automatiquement au 

luim.il du tilm lout re qu'il y d 
de plus simple le loti!.) un lies 
lus pm

.rf-
O • Très grand filtre â charpie en acier 

inoxydable place dans la porte
O m N'X m
CL > • Bouton de sûreté de démarrage
N :C

i
LU • Carrosserie blanche ou de couleur (au choix! 

vert avocat, or moisson)
-CO $2S95

v.. . . -y
;Z
DLU A PRIX SPECIAL DE GAGNONfmCL

fSS-
Z : gto g LAVE-VAISSELLE MOBILEPOLAROID modèle 420 îm VAfD N : K

< i %II pioduil de ijiamles pliouis roulent ou non 
el blanc ] % 4 " instantanées Utilise le
système tie Hash localise ijtn piucme le de 
y te tie lumieie e vacl pom chaque pose 
C est aulomaliquu lout en faisant la mise au 
pom I Ueil elecinqua el ulnuialeui Clecwom 
que pour toutes les antics poses

-0 I SimplicityIe n a7q i 1LU
N o Modela DW 676 — Tableau de commande a six boutons poussois 6 

cycles: rinçage d'attente, lavage d'attente, séchage naturel, lavage 
d'articles on plastique, lavage normal, lavago et rinçage hygiéniques. 
Los trois premiers cycles d'dloctricito appreciable. Chauffe-assiot 
tes. Deux bras gicleurs. Distributeur du produits de rinçage. 
Broyeur d'aliments mous. Panier 
a couverts. Soupape do sécurité 
de trop-plein. Fonctionnement 
silencieux. Capacité 16 couverts 
Carrosserie blanche ou jaune or 
Dessus garni d'une planche a 
découper on ôrable massif
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CHAISES ENSEMBLE 
DE «BRIDGE»
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MTablo ot chaises su 
pliant très rapide­
ment. Fabrication 
robuste, on métal 
tubulaire, 
embouts protec­
teurs aux pattes. *
Sièges ot dessus 
dd la tablo rem­
bourrés on vlnylo très résistant. C'est un en 
semble indispensable à tout foyer ot qui so ran 
go facilement dans un placard.

b#:LU / i»
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Très résistantes aux cliocs et 
utiles en tout temps. Couleur 
rougo.
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COMM ANDEZ VOS PIECES EN 
ET NOUS VOUS GARANTISSONS CELLES EN 0

-----

mÊÊÊx::h

Cest sons contredit le moment ideol pour acheter vos 
pièces de monnaie olympique en argent sterling a l’un 
des Centres de la Monnaie olympique. Ainsi, en sous­
crivant dès maintenant aux series V, VI et VII, vous aurez 
la possibilité de réserver à l’avance jusqu'à 3 épreuves 
numismoliques de monnaie olympique en or. d’une 
valeur nominale de $100 chacune.

ceux qui souscriront à l'ensemble des 28 pièces en argent 
de la monnaie olympique canadienne. Si vous possédez 
déjà certaines séries, vous pouvez également profiter de 
celle offre en souscrivant aux séries suivantes. Quoi qu'il 
en soit, vous devez souscrire aux séries V, VI et VII. Vous 
pourrez ainsi réserver à l’ovoncejusqu'à trois épreuves 
numismatiques en or d'une valeur nominale de $ 100 
chacune, sur un dépôt de $25 par pièce.
Des cadeaux de Noël incomparables!
Livraison immédiate!
Les pièces de monnaie olympique font de merveilleux 
cadeaux de Noël. Alors, venez donc aujourd'hui faire un 
tour au Centre de la Monnaie olympique pour y acheter 
vos pièces. Vous pouvez dès maintenant vous y procurer 
la série IV, consacrée aux disciplines olympiques j 
d'athlétisme, et la toute nouvelle série V, représentant les 
disciplines nautiques olympiques. Certaines pièces indi­
viduelles coûtent aussi peu que $8 et vous pouvez acheter 
des séries de 4 pièces à compter de $47.50. Une gorp 
complète de coffrets de 4 ———
pièces y est aussi en vente. Ne 
tardez donc pas à acheter ces 
précieux cadeaux de Noël.

i

:

& I - -3
I

lui.Ah.-i
1 L'épreuve numismatique en or de $ 100, la plus ptesti 

gieuse et la plus précieuse des pièces de monnaie 
olympique, sera frappée deux fois dons de l'or 22 carats 
et le prix d'émission fixé par le Gouvernement s'élèvera 
à $ 150.

II
)

K /

1/ Celle épreuve numismatique sera la première pièce en 
or de $100 à être émise par le Canada. La demande 
sera donc très forte de la port des collectionneurs du 
Canada et du monde entier. Cependant, ces pièces haute­
ment convoitées ne seront émises qu'en quantité limitée. 
La demande dépassera sûrement I offre.
Voilà ce qui rend si exceptionnelle l'offre spéciale du 
Centre de la Monnaie olympique. C'est une occasion 
unique que vous ne devez pas rater.
Commandez vos pièces maintenant!
Assurez-vous d'être parmi les quelques privilégiés qui 
détiendront une mémorable épreuve numismatique en 
or de $100. Cette occasion extraordinaire s'adresse à tous

Disciplines nautiques 
olympiques

meLe Centre de la Monnaie olympique, distributeur autorisé de la 
monnaie olympique, est heureux d'offrir une occasion unique aux 
personnes qui souscriront à la collection complète des pièces de 
monnaie olympique en argent sterling.
En commandant dès maintenant, vous pouvez réserver jusqu'à 
0 épreuves numismotiques de monnaie olympique en or, d'une 
valeur nominale de $100 et frappées en quantité limitée.

I

.

Remplissez le bon de commande pour les pieces de monnaie olympique en argent et la formule de commande 
piioritoire pour les épreuves numismatique:, de monnaie olympique en or et allez les porter 6 l'un des trois Centres 
de la Monnaie olympique

Formule de commande prioritaire des épreuves 
numismatique* dé monnaie olympique en or d'une 
valeur nominale de $100.
Veuillez accepter ma commande de--------- épreuve-s
numlsmotique(s) de $100 (maximum 3\ou prix 
officiel d émission fixé par le Gouvernement, soir $150 
chacune. Vous trouverez ci joint un dépôt de $25 pour 
chaque épreuve numismatique commandée '
J'ai répondu à toutes les exigences de l'offre en pa 
une commande pour les sénés V. VI el VII afin de 
compléter ma collection des 20 pièces 
0 Centres de lo Monnaie olympique
• 0555. boul. Saint Laurent. Montréal, lél
• 1122,rue Peel (Hôtel LourenhenX Montréal, 

lél.: 066-0329
•614 ouest, rue Saint-Jacques, bureau 203. Montréal

tel 208-2298

f@S CENTRE DE LA MONNAIE OLYMPIQUE
Un distributeur officiel de lo monnaie olympique

A titre de souscripteur, il me (ouf les sénés suivantes pour compléter ma collection de 28 pièces
SÉRIE H*

_____ ô $55
_____ O 160
___ 6 102.50

\SÉRIE r SERIE IV
_____ d 155
_____ d $60
_____d $02.50

Si RIE VeSERIE III*
$55d $55____d 145

: _d $50 
____d $72.50

Coûtai Soigné '
Coffrcl ’Prestige"
Coffrer d Epreuves 
numismoliqucs"
•Prix officiels du Gouvernement

Nom.$60$60 (cnk'iiieimou.ëcO VIV2.50il t0?.50 Adresse
1opp.i_____ 101AI

331Ibo: codepopoij «
______ L: ïVeuillez s il-vous plo'f réserver--------- coffref(s) ‘ Soignées >  --------- coffrct(s) "Prestige et----------cotfretis) d Epreuves

numismoliqucs" des séries VI et VII II est entendu que lo série V me sera envoyée dés que vous recevrez mon paie­
ment et qu’à lo dote d émission des séries VI et VII. vous me facturerez, avant lo livraison, ou prix d émission fixé pot 
\r Gouvernement Vous trouverez ci joint le paiement nécessaire calculé en (onction des données ci-dessus

Signature.

Vous pouvez utiliser les codes CHARGEX et MASTER CHARGE. JjjjSS

(
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Le curé Normandin
la luttepoursuivraUn ptit sourire dess 

14 magasins Express Film 
pour les Fêtes!

par Georges LAMON .'■u:
• Si le vicaire Marcel l'.ir 

cher .s'avise tic vouloir venir 
prendre ma place ici. je 
n hésiterai pas à prendre des 
mesures pour intenter un 
procès au civil, var je veux 
rester ici et poursuivre mon 
travail, four moi c'est une 
question tic foi et île émi­
ttance."

Voilà résumée au cours 
d'une conférence de presse, 
hier .soir, la position du curé 
Yves Normandin. de la pa­
ra ism* Sainte \ vette. destitue 
par sou vvéqiie pour avoir 
voulu s en tenir au rite tradi­
tionnel.

De lait, v était vil quelque 
sorte une réponse du cure 
\ormaudin a la decision du 
juge Yves Leduc, tic la four 
supérieure, prise hier, d'ac­
corder aux cinq niarguilHcrs 

, . l'un d'eux, Mme Georgette 
j I h sellent s. s étant rangé tlu 
! cote tin curé» une injonction 

; } provisoire empêchant route 
j j 1 occupation" des lieux par 

' quatre membres tlu Comité 
laïque pour la défense tic la 
messe traditionnelle.

|) ailleurs, le curé Norman 
dm insiste pour affirmer qu'il 
in* s'agit pas d'une "occupa 
lion et que jamais on a re­
fuse île recevoir les margin!

bien au contraire. Ils 
pouvaient même avoir accès 
a tous les documents.

Kit rendant sa decision, le 
juge 1 due a fait remarquer 
que c'était l'intérêt généra 
des paroissiens qui devait 
primer, en pareilles circon­
stances. et d'autant plus que 

inti m es étaient des 
etrangers ' a la paroisse, 

\. nus d'autres communautés 
chrétiennes de la region de 
Montréal.

Ordre a doue été donné a 
intimes non seulement de

m
-.-ri

1

I

mDeux cadeaux à prix difficiles à battre!

Appareil 
photo 
Kodak 
Instamatic g 
X-15.

■ m
mI #1 1Zoom siu’ le tout 

nouveau Kodak 
Tele-Instamatic 608! ut n
.Splendide appareil de pic he, dote d’un 
ohjcctil ordinaire et d mm /« /«, /';, . ni rmorp.*. 
Photographiés a la me me distance a travel 
l'obieeiil nonnal, K sujets apparaitron:

plus près sur \ os photos gi.u e .ni 
leleuhjvvtil. I t tout est automatique!
I .‘ttllre unnprend: l'appareil I ele 
Insiamatit nus. un "Ihplla- h" de s cclau 
une uiunotc. un liviet d'instruction 
et mi hlm couleur Kodak ( 110 de 
I Mises

Prix régulier d Express i dm: S W.V5 
Prix sourire des Eûtes:

; : v; j

\ ■g i %

>V. m( il îles appareils les plus 
ivipul.ui es depuis longtemps 
l onettonne sans pile, 
sans mise au point ni 
icglage. 
et tacites
I eu euihle vompteiul mi appaieil X Is une .ou:i,-u un iii.ivkuhe j 
i 11\ lairs . un film Kodacolot 11-1 Jti de !.' poses et un liviet d m 
m iv tiou s.

Prix régulier il’E.xpress I dm: >21 .Vs Prix sourire des Eûtes.

.

Pi «ses de \ ne uist.mtaiu

es le cure Yves Norincinclin

j il ii i 11 U h interlocutoire, cl 
peut-être jusqu’il la (in de 
décembre . .

Car. selon le curé destitue, 
les paroissiens ou les fidèles 
viennent à Sainte-Yvette par 
conviction religieuse, et leur 
ii h ni b r e augmente chaque

chevêche, puisque c’est moi 
qui m’impose à l'église."

I.e curé Normaiidin repro­
che à soi; évêque de ne pas 
vouloir le recevoir avec son 
eoieilé et surtout de ne pus 
vouloir prendre position dans
iv différend.

"Mgr Paul Grégoire lie 
veut il ou ne peut-il pus régler 
le problème sur le plan reli­
gieux’’. s'interroge le curé 
iXormaiidin.

l'mir le cure destitué, it est 
clair que le différend se veut 
.surtout une lutte religieuse 
qui se déplace au civil car 
ou veut, du vidé de l’Arclie-
v ce lié "s’en laver les 
mains"

"C'est une lutte identique a 
celle qui existait avec Jésus- 
Un isl, explique le curé Nur- 
mamlin. C'est Catplic (le pou 
voir religieuxl qui s'en ta 
riiez l’ilaie lie pouvoir civil). 

()•: refuse de s’impliquer."
Mais le curé Normaiidin 

ii i pas l'intention de se lais­
ser taire. Il a déjà intenté un 
procès religieux à Rome, et 
son rite traditionnel conti­
nuera sinon à Sainte-Yvette, 
alors ailleurs.

Celui qui se (lit "profondé­
ment lésé dans sa conscience 
• tir la messe traditionnelle” 
e t donc décidé à poursuivre 
sa resistance ouverte à l'Ar­
chevêché de Montréal.

l'ai l'intention de rester 
a i tant qu'au ne m'expulsera 
pas. ajoute-t-il sans ambages. 
Jusqu'au 12 décembre du 
moins, date a laquelle j'irai 
témoigner en cour pour em­
pêcher que soit accordée l'in-

$34.95 i

$17.95 lieii . ni Ni r . l'i'h iibji', ni: /<• snji’i 
phninpiiphu' •> la nniin 

ai.::/ 7J“.< l•TP \
M

Offre valable jusqu’à épuisement îles stocks en magasins.
--------

M
"'À

leur
si nous sommes expulses 

d'ici, dit-il encore, nous se­
rons certainement assez nom­
breux pour faire la messe 
traditionnelle ailleurs."

qui plus est, le curé Not- 
II,andin répète qu'il n'est ab­
solument "pas prêt à accueil­
lir" le vicaire-économe, Mar­
cel llirclicr, comme tel.

l‘ourlant, le curé est per­
suadé que "si l'Archevêché 
voulait agir normalement on 
le laisserait à Sainte-Yvette 
en attendant son procès à 
Ko:ni ",

.Vais voilà, tes autorités te 
lige, uses ont décidé, par le 
biais des maguillicrs, de met 
t-o à la raison ce curé parti­
san du traditionnel. Cette sl- 
Ination avec laquelle elles 
sont confrontées, a déapssé 
la question religieuse.

Du côté des membres du 
comité laïque, qui assistaient 
à celte conférence de presse, 
un n'a certes pas l'intention 
de braver l'injonction, au 
contraire.

"Nous ne braverons pas la 
lui, c'est évident, a précisé 

Gérard Lemieux, mais 
rien n'est changé pour nous, 
nous reprendrons la lutte 
dans dix jours lorsque nous 
retournerons devant le jugo 
Leduc."

Voyez nos nombreux autres spéciaux des l'êtes: appareils- 
photo, ciné-camcras, téléobjectifs. Hash électroniques, projecteurs, 
etc. àY

# %1 ILHP
lit n’oubliez pas: faites des maintenant bonne provision de 

films et de lampes-éclairs pour les l'êtes; gardez votre facture et nous 
vous rembourserons ceux que vous n’aurez pas utilises.

Profitez de notre plan de mise-de-côte ou utilisez votre carte j 
Charges ou Master Charge.

.6

w mt lair occupation, mais 
« gaiement de ne poser aucun
peste
d autres personnes à les imi­
ter. dans les jours qui sui­
vent.

SS qui pourniil amener

*( IHAKGKX \ \

express film service inc.
c’est exact, c’est express

11
1 .<■ tribunal leur a égale 

iiH'iit intimé l'ordre de ne 
plus entraver. 11 ce. deque! 
que laçuil que ce soit, les 

. mee. généralement dispon­
es par le vu ré et ses aides, 

dans une paroisse.
tl n’était pas question du 

eitre Normaiidin. dans la pro­
cédure, et il n'cn est pas 
plus question dans la décision 
île la cour.

Dans l'esprit du cure desti­
tué. il reste quand même que 
celle injunction ne devrait 
pas viser ses' “supportcurs *. 
mais plutôt lui 

• l e. ! moi qui suis vrai 
meut le t capable de ci Me si­
tuation. admet-il, et on me 
I.i e tranquille, ce devrait 
ctre plutôt mon procès car 

me concerne avec l’Ar-

Or;
4 %

ri\ "iuz von i,,/ thills un ilr nos I I 
1*103 Keel i pies de Mi l .il lu i me . X I I XVIIM 
h». Pies. Kennedy t près de Itlcurv ) S44-V200 

H6‘>7 rue Xt-1)cms (coin sud-csi Cicma/ie) 3K4-X288 
8085 rue 1 .ajeunesse (près de Jarry) 272-7333 
2544 est, rue Ontario (angle P’nmlcnac) 523-3414 
760 est, rue Beaubien (près de St -1 luhvtl ) 27 V-6 500 
2V40 rue Masson t Rosemont) 721 - VH I 
6255 rue Victoria (prés de Van 1 loi ne ) 73V 2660 
5661 rue Monkland(N.l).(i.)481-4910 
(»222 bout. Monk (près de Jolicuenr1 V6/-3SXX 
IV12 rue Wellington ( Verdun) 766-9771

< entre d'achats I a Cavalier. 1 .aSalle, 3(»6 1501 
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Enquête sur Saint-Léonard: 
DiZazzo a hâte de témoigner

La meilleure qualité aux plus bas prix... 
Wheatley vous réduit les coûts sur 
les grands travaux.

par Denis VINCENT
l.e maire de Saint-Leonard, 

M. Jean DiZnzzo, vent témoi­
gner le plus rapidement pos­
sible à l'enquête de la Com­
mission municipale sur l’ad­
ministration de sa ville. Mais 
la Commission municipale ne 
veut pas l'entendre avant le 
mois de janvier.

La demande de M. DiZazzo 
a été faite hier à la Commis­
sion municipale A la suite de 
la séance ne mardi où deux 
témoins avaient affirme lui 
avoir remis de l'argent de 
main à main, l'un pour des 
<-• outrais de déneigement, 
l'autre pour accélérer des 
procédures à l'IIôtel de Ville 
pour une transaction cl pour 
un changement de zonage

L 'a vocal du maire de 
Saint-Léonard. M e Gabriel 
La pointe, a également de­
mandé à la commission de 
lui remettre des copies de 
cinq documents. Toutes ces 
demandes ont été rejetées, 
|X)ur diverses raisons, par le 
président de la Commission 
d’enquéte, Me Pierre Bolduc. 
L'an prochain

Le président de la Commis- | 
sion d'enquête a d'abord fuit ! 
savoir que seulement deux | 
séances sont prévues jxmr le j 
mois de décembre cl que le ! 
programme de ces séances | 
était déjà établi j>ar les pro- , 
eurcurs. Il a suggéré à l'avo­
cat du maire de s'entendre |. 
avec 1rs procureurs pour j 
fixer une date Tan prochain.

Cinq documents avaient été ! 
demandés par Mc Lapointe: j

Lue lettre qui aurait été ! 
envoyée à la Commission I 
municipale par M Luigi Ba­
rone. Selon Mc Bolduc, cette 
lettre est inexistante.

Copie'de la déclaration 
faite par M. Luigi Barone 
a u x policiers provinciaux. 
Selon le procureur Jacques 
Richard, relie déclaration a 
été lue en entier par lui lors 
du témoignage de M. Barone 
mardi.

"Dans un cas comme dans 
l'autre, la Commission muni­
cipale n'est pas tendrait 
pour en décider” ajouta Mc 
I-apointe qui annonça son in­
tention de réclamer des man­
dats de perquisition pour ob­
tenir les documents si les 
commissaires refusaient de 
les lui remettre.

donne il v a deux semaines a 
la CEO).

En résume, la candidature 
de M. Tuliino nuisait au can­
didat de I Equipe DiZazzo 
dans le quartier Centre. Ef­
fectivement, ce n’est qu'à la 
suite d'un recomptage judi­
ciaire que lu candidat de l'E­
quipe était finalement dé­
claré élu par quelques voix 
(le majorité.

Une semaine avant la jour­
née du vote. M. Tuliino se 
présente à 1 IIntel (le Ville 
pour la mise en nomination. 
Un lui présente M. DiZazzo 
qui l'amène dans le salon des 
conseillers et qui lui de­
mande de rclircr sa candida­
ture, tout en lui luisant mi­
roiter la possibilité de lui ac­
corder des contrats d'assu­
rance de la ville. M. Tuliino, 
qui est courtier d'assurances, 
refuse.

I.o lendemain, M. DiZazzo 
l'appelle et lui demande de 
venir le voir à son bureau 
d'affaires. M. Tuliino préfère 
que M. DiZazzo se rende 
chez lui. On parle de nou­
veau du retrait de sa candi­

dature. M Tiiltnio qui pre­
cise que le candidat à la 
mairie ne lui fait pas de me­
naces, refuse de nouveau
Des menaces

verse ci rencontre Chtara. . 
accompagné (die fois de 
Paolo Violi. On lui offre de 
I argent, on veut qu'il prenne ' 
des vacances, o*i lui lait de : 
menaces.

I, avocat de M DiZazzo 
veut lui faire p.éci.er le : 
genre de menâtes, le procu­
reur Hu liard réplique que les 
journalistes pourraient 
loir, comme Me Lapointe, 
poser des questions Me La 
pointe répond que lui a un 
mandat et que ce n'est pus 
an témoin "à dicter à la 
Commission sa ligne de con­
duite" c'est-à-dire do decider 
si ce qu'on lui a dit constitue 
une menace ou non.

Le president clôt la discus 
“Ça vaut mieux sioii a met fia au témo, 

gnage de M Tuliino eu dé­
clarant que “le genre de me­
naces i e m'intéresse pas, il 
suffit qu'il y ait eu des me­
naces"

L'enquùtv publique ne lé­
sa visite au Reggio Bar. On prendra que le 17 décembre, 
lui avait donné rendez vous à Kntrc-tcmps. la Commission 
la station BP situe • un face, pourrait entendre quelques 
on lui offre le calé 11 Ira- témoins à huis clos.

Af y\ J\ ^f\

y. y
Le mardi le ton change. 

Lu autre visiteur se pré 
seule Ia* ton du témoignage 
change .ms i. Me Lajiointe 
demande qu • !• i •'•nufin 
fasse la relation mire M. Di­
Zazzo 11 le nouveau visiteur 
de M. Tuliino (*«■ dernier ré­
plique qu'il rapporte des faits 
et “ni vous ni personne d’au­
tre ne pourront me faire 
changer d'avis"

Le nouveau visiteur, un dé­
nommé Ch lara, lui dit que 
certaines personnes, dont Di­
Zazzo. ne veulent pas qu'il se 
présente 
pour toi que lu le retires" 
M Tuttino en fait une ques­
tion de princijHî “Faites te 
que vous voulez, je ferai ce 
que je veux."

M. Tuttino parle ensuite de

-i !•>

\1/' «QUIlMIUtl*i**i ououco**i
nu lu* « mm (011111*111 iMtiâui
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A l’ajournement de l'en- 
devait

vmi-
quôle. Me Lapointe 
d'ailleurs se rendre en Cour 
supérieure jx>ur tenter d'obte­
nir la levée de mandats de 
perquisition qui lui permet­
traient d’obtenir copies des 
déclarations faites par les 
deux témoins aux policiers 
provinciaux et aux séances à 
huis clos de la commission. 
I.c juge Cyrille Morand a 
pris cette demande en déli­
béré et doit rendre une déci­
sion aujourd'hui.

i-implMei puni Ia piod tciion gumie pietivun île i«u« de coussinets de icutei loimes 
ou dimension-, selon voi specifications ion Ul C0U5SINIIS POHKUIIS SOI! Üf ROUKMIm! A l' 
tes Uisposon: d'un ensemble de mainces allant piiqu i I'll combinaisons de dimensions et d tpan

i
Atcessouti pom coniliuclluit de matnees Goupilles 
Manchons Hrv.nti Plaquettes levêtemanl bior./e

Plaquettes de tzlon Goupillai et manthom façon
nu Idles d'acifi - 12B tectiheuses Blantluid :

^MeatlEYWHEATLEY DIE SUPPLY

J!Tuttino
Un seul témoin important a 

été entendu à la séance 
d'hier: M. Franco Tuttino, 
candidat à l'élection munici­
pale du 3 novembre dernier, 
qui a repris le témoignage

»; . : - -
• mm.

381 pieds
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i-vCopie de la declaration ; 
latte par M. Enrico Passe- j 
ri:a. ce propriétaire du ter­
rain où devait être construit j 
l'aréna Hébert et qui aurait ! 
accepté que M. Barone verse 
$25.000 au conseiller DiZazzo 
pour accélérer la transaction. 
Selon Me Bolduc, cette décla­
ration est inexistante.

Copie de la déclaration I 
faite par le témoin dont le 
nom n'est pas publié a ta de­
mande de la Commission mu­
nicipale et qui aurait été ' 
faite a des policiers provin- ' 
clans. Me Bolduc répond que 
celle déclaration est la pro­
priété de ta Sûreté.

Copie des déclarations 
faites par ces deux témoins 
lors de séances à huis clos 
de la Commission d'enquête. 
Me Bolduc souligne que les i 
copies des déclarations faites j 
lors de séances à huis clos 
ne sont disponibles que pour 
les seuls membres de la 
Commission.

3mm-

PharGS ordinaires! I.<_• camion «pu* \ou\ apervcxiv.rxt .< ISS ptrdx •!•■ «Ii.t.mi «• -(1inI.ukc iu(|iiiv pour s'urrrtvi Phares Bosch AAS a halogène! su • •* 11 »• pi •• • u.ipi < irinm i.. I' i .mu •• .i M pic*K ilisi.uii «• 
vi lue» «pic l.iixpi »l 

il il uc •' pi»-1** «n appel *i -

ni toute 
I i m.'■•ne voilure■ uiitv .< Vint li 11 r%t m laite par une voiture • pup« e *lr pliai* \ ..ulinaucs ci. p • linu leux <! • . loiviu.nt 

a * te utilisée poni « • s deux pliutogiupliKM; u nis les pliai, s ont «?* • liai.
• pi il faut puni s'airêtei à TUni/li 1 t puni tant let pliai r. U--. !« x oux p* i m- lient !■• \«.ii le • ... * 

«•xt et laiie avec dex jiliaii’S'.l'iiuaiiex »•! ilistant xcu|. |i.« nt il** ISS pi*-.(. I « litfei» i. • I * ■ j ■ 
l.« niai^r tie teeuiité lloxtii.

il ©§0 @1 vrais (il© faira Mivcâ© ©vvi©©©,
Quels phares préféreriez-vous avoir?

Pas l'endroit
En faisant toutes ccs de­

mandes, Me Lapointe avait | 
souligné la gravité des décla­
rations faites mardi par les 
deux premiers témoins à im­
pliquer directement le maire 
DiZazzo.

Selon lui, si ccs deux té­
moins ont dit la vérité, un 
crime a été commis par son 
client et les deux hommes 
sont ses complices. Dans le 
cas contraire, il s'agit cette 
fois de parjures.

\ /> I .IN slivers nhlruus |I.U tv slviiivs il vi l.iil .i:;« mil r\ u I* * 111 
1111*1 il mrite hien des t uni 111lents.« nous iiuitn II in I,ml pom l.ml 
|).is eu detinue «|ii ils mil I.nl .itissi hirii «j*»«* Bom li \os »|>t»«j«»«•% 

ilr phares out « li1 hum's .hi point p.u ultimatum aim lie ilistiiliiin 
pat l.iitement It: tnisvcan lumineux rt »!*• nr pas rhlonii veux «pu 
\ U'liiu iil rn la< i- Xus rrllri trios sunt rn at n i rt ils soul irrmixrrts 
ilr /ini', tlr laijiu il aluminium rt dr quart/ pom que la rrllrxmu 
soil in.iMiiium d unr paît rt pom uiirux rrsistri a la imullr tl antir 
pail. Kt hit'll sin. nos ampmilrs peuvent rtir »• mplorri •. I n rn 

mil Host'll vms nr puiivtv qu \ gagner

< hi l«". ai lu i, i I ).ms 1rs glands magasins. 1rs magasins 11 .•«
« rssuuvs aiilmiiiilulrs. vlirz 1rs t mivrxsimiiiaiit x .mtoiuuhllrs rt 
dans hiru tlrs stations srix it •• dr xntie i|ii.utiei

Heiit'lieir/. tl tint: plus giuiidr maigr tlr set m ite. Adopte/ 1rs 
pliai* s Host'll MS a halogène, t.râcc a eux vous sere/, plus detrmlii 
rt < ondniir/. mieux la nuit.

l'a i i\i<ms trchniijurs sin 1rs photos inotUn» v ri i/e.sw< ( ex 
photos ii out pus r/u n'toiirhrrs. I’rllU tilr l u X l\ni pwfi\su>nn, I 
I \position: ->tI m rum 1rs n f --

I'mir plus île renseignements adresse/ \ ous a Monsieiii Huh 
• iiMileiilmis. Iluheit Host h ( anada) I id LSI I ( 'eiitoiA Venue, 
Mississauga, ( totalio, I r».\ I II I

O n vols ,\ Mil M «le conduire la nuit sm I autoiuute, xmis 
devriez, tout simplement pour des raisons de >n mité, adopt, i 

les phares Bosch MS" à halogène

Ils lourmssent une lumière plus intense ei plus pmi liant, 
Bien un position "feux tic croisement que "leux «le mut,- 
oil rant ainsi plus de temps pour réagir eu cas de danger l in 

,1 .mires mots, as «•«• Bosch vous Benefit irz d’une mai ge <!«• seem il*

Mais alors, demanda e/-x uns, comment se Iait -il que t e sm 
terne tl‘éclairage ne soit pas standard sur les voitures neuves jmi 
qu'il est tellement supérieur? Nous pouvons VOUS ivpondie que 1<■> 
im illemes voitures européennes l’ont adopté et que, pour te qui 
est ties voitures nord américaines, la seule hesitation mon lundi t 
d ailletHM vient «lu fait que tes pliâtes puissants pourraient elilouu 
les conducteurs tpii v iennent en lace

Mais Boscll a résolu ce problème il \ a Bien longtemps I * 
pai leur conception, ces phares projettent un taisvv.m Imnineux 
Bien «list ipliné et qui est /« g, #, un ut oriente 11 / •. /,« iho.tr aim d* 
ne pas éblouir le conducteur qui arrive eu la» « l u lait, il est tu 
probable que vous avez déjà croise Bien des voitures équipé* « t B 
jthares Bust h sans vous en reluire compte

I « s phares Bosch MS à halogène \ ont sur pratiquement toutes 
les voitures nord-américaines et étrange:« s phares ronds tlr .V« 
et 7"). La pose en est très facile. Il suffit d'enlever l’ancien phau 
et de mettre le nouveau en place en poussant dessus pour l'vm len 
t lier. Dans le cas des voitures qui ont qua tic phares, vous n axe/ 
que deux pliai es (les feux de croisement! a i cm placer. Chaque jm 
de phares e>t vendu avec instructions détaillées pour le montagi 
« I le réglage

DE \ oOm/l» il tant. jxmr la moyenne tics conducteurs et îles vu 
ISS pieds pour s arrêter en toute scciiiïtr. ( est ht distant thires

tl, r isihilitc tippn’\iinntiii‘ offerte par des pliait \ oitliiuiires en pu 
sition "feux de. ci aisément". Bar contre, avec les phares Bosch Ms 
a halogène eu position "feux de croisement" vous voyez claiiement 
jusqu'à plus de ISO pieds-distaiicc qu'il faut puni vous arrêter, phi 
une nwrge tlr set unirI ( Baron 

(Hard 
Y.S.O.IV

l u position "I,mix tie route , les pharos Bosch Ms a halogène
éclairent jusqu'à 2100 pieds (contre environ 1100 pieds pom les 
phares scellés), l a marge de sécurité est importante et vous n'aw v 
pas ainsi à "deviner” la route. Vous vous latigue/ Beaucoup moins 
loisque vous conduisez de nuit et vous n'.ivez pas à vous un été i 
Imitaleilient faute de \ isihilite

I

B i

BOSCHIi l1 88 picdsi Voiler (1rs |)li.tti*> imiiuuutM vu |>omIioii “Icm île < luisniirnt"

381 piedst Portée (lei phaict Itou Ii MS S iulogènt en [Knilum “feus tie i-ioiscuirnt" Fabricants d’équipement électrique 
pour automobiles depuis 1897

Où acheter les phares Bosch MS à halogène: Magasins Simpsons-Sears, Canadian Tire. Handy Andy et Western Tire.
Montréal, Montréal Nord Auto Electric 10636 l’Archevêque, Philip Auto Electric 2132 Beaudry, Yvon Auto Electric Inc. 2000 Masson,

Centre d Auto Inc. 2500 est, rue Ste Catherine: 8000, boul. Pie IX, J.P. Charbonneau Auto Ltée 3700 est. rue Sic Catherine. Auto Electric Ltd. 8330 Labaire 
Battery & Electric Service Co. 3695 Côte Vertu. Autolectra Inc. 7325 Décarie. Granby, Masha Auto Electric Inc. 310. boul. Boivm 

Tracy, Maska Auto Electric Inc. 1325 Marie Victorin. Ste-Thérèse, John Duggan Inc. 259. boul. Labelle. St-Sulpice, Walter Aider Garage 845 Notre-Dame 
Terrebonne, Alexander VW Inc. 4100, chemin Gascon. La Prairie, Lane Auto Electric 855 Ste Elizabeth St-Léonard, Auto Electric Ltd. 5470, boul Métropolitain. 

St-Jérôme, Battery & Electric Service Co. 853, rue St Georges. St-Hyacinthe, Maska Auto Electric Inc. 550 Vaudreuil
Drummondville, Maska Auto Electric Inc 421. rue St Pierre

irtil fl, «tlilt (Mir* .III < nutsm■H
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Entente entre Québec et les pharmaciensen bref supportv. v n litiaitvemenl, hait >1 médecins qui pou- a tous les trois mois, exige riale. Ce reglement doter- munis, elle a 'gagnéce que le
plus de s.t millions parce tpie valent ainsi réclamer à la le consentement de l’AQlM* mine les conditions dans les- législateur lui a refuse: la
I,. gouvernement provincial Mégie le remboursement des et du ministère (les Affaires quelles un nouveau permis préséance du pharmacien sur
paye mal. Il prend au moins medicaments fournis aux per- Sociales afin d’y apporter des d exercice de la pharmacie le médecin pour combler
sept semaines à nous rem- sonnes couvertes par le ré- remaniements. est accordé à un médecin. l’absence de services phar-
| ioniser et les fournisseurs ne gimv. l a liste des médecins Cela vient boucher les lad- l.’AQIT s’est oppose h ce maceutbptes dans un endroit 
nous accordent jamais plus Vest abaissée à 27. De plus, les d’un nouveau règlement règlement dont elle rejetait donné: l’assurance du enrac­
ine trente jours |>our acquit la nouvelle entente, autori- de la loi de pharmacie, cou- les critères. Via l’entente du 1ère provisoire d’un permis
ter nos factures Nous soin- saut la révision de cette liste cornant la répartition territo- régime d’assurance-médica- octroyé à un médecin,
mes obliges d’emprunter", 
s o ii tenait le président de 
I AQIT. M. Yves Comtois.

Au plan des clauses moné­
taires. cependant, c’est le 
statu (plu jusqu’au ::l mars 
19715

par Nicole BEAUCHAMP

Après une année et demie 
île négociations tour à tour 
languissantes e t abruptes, 
| Association québécoise des 
pharmaciens propriétaires 
• AQl'lD s i g n v aujourd’hui 
une nouvelle entente relative 
au régime d’assurance médi 
cailler ts.

l e regime de gratuité des 
médicaments. rappelons le. 
bénéficie aux prestataires de 
l’aide sociale ci aux person 
lies âgées touchant un sup­
plément de pension de vieil­
lesse Un point particulier de 
la nouvelle entente a fait d< 
bloquer les pourparlers: il 
s'agit d'une changement dans 
le mode de paiement, à l'ir 
teneur duquel la Mégie do 
1 Assurance-maladie rembour­
sera les pharmaciens dans 
un délai de II a 20 jours 
après l’envoi hebdomadaire 
de leurs réclamations

Dans son charabia teelmi 
que. le gouvernement appelé 
cela "la validation post paie 
ment Quatre s v in a i n e s 
après avoir payé le pharma­
cien. la Mégie lui enverra un 
ajustement des réclamations 
remboursées.

Cette moditieatoiop. a l’heur 
de faire vibrer une corde 
très sensible. LAQIT on 
s en s o u \ i e n d r a avait 
brusquement interrompu 1rs 
négociations au tout début 
d avril dernier, menaçant le 
gouvernement de s’acheminer 
vers la non participation de 
ses membres au régime d’as 
snrai'cc médicaments Chauf­
fés à blanc, les pharmaciens 
imputaient au système gou 
v ornemental leurs problèmes 
d'administration.

"L’an dernier, nos gars ont

Quebec veut le Manoir Richelieu

get serait connue vers le 
lu décembre

QlMxBKC ,IT 
gouvernement du Qtiéhei 
a offert une somme de 
S'XiH.OtKi |H)tir rachat du 
Manoir Michelin:, de IVin 
te*au-l*ic.

I «

l.e délai pour la presen­
tation des soumissions est 
venu a expiration, mardi. 
I.o Manoir Michelieu a 
tonne ses portes en juillet 
dernier II appartenait a 
un homme d’affaires. M. 

.lutin M Dempsey, qui s’en 
était porte acquéreur il y 

a quelques années de la 
tirmv Warnock llcvsvv lit 
leruational l.e gouverne­
ment n’a pas dévoilé ce 
qu'il entendait faire de 

I'lintel, construit en 1928 211 
p.n la compagnie Canada 

Steamship Lines

rv Peut-on juger 
une personne^ 
parses mains?

I.:t nouvel U1 .1 vte ixmlir 
nue. mviervili, par ua 
jiorte-parole du ministère 
des Travaux publies. I. < 1 
Ire laite par k* gouverne 
ment provincial serait la 
seule laite au syndic char­
gé <le liquider la faillite de 
cette hôtellerie. M Charles 
W. Itessegger. de Montre.il 
I11 porle-pamlv du bureau 
lit ee dernier s'ot 1 et Use 
a huit commentaire 
contentant de préciser que 
la décision de M Hesse g

Au cours des négociations, 
le gouvernement a maintenu 
la même offre monétaire 
qu'eu 1972. soit $2.If» d’hono­
raire professionnel pour i ha 
q 11 e ordonnance medicale, 
alors que les pharmaciens ré­
clamaient $2.92. somme inde­
xée au coût île la x ie.

l a nouvelle entente prévoit 
plutôt la formation d'un co­
mité ad hoc (une sorte de 
comité paritaire 1 qui entre­
prendra îles recherches aim 
d’établir de nouveaux modes 
d'honoraii es 
selon la classe de médit a 
monts (ilrogik 
médicaments x e n il 11 s au 
grand public vie 1 qui engage 
à îles degrés divers la res 
ponsahililv du pharmacien 

Ce comité devra faire rap 
port au gouvernement 
mars I1I7C». Vint retemps, l'ho­
noraire professionnel de if» 
demeure en vigueur.

l.a nouvelle entente ren­
ferme également un autre 
changement qui touche, ce 
lui là. la traditionnelle guerre 
des fiefs entre médecins et 
pharmaciens au sujet de la 
vente des medicaments 

1 ancienne entente vnglo-

(

y
Ce serait lui faire une injustice.
Qui donc pourrait le faire?
On rencontre toutes sortes de mains de nos jours!
Une personne se remarque par un "je-ne-sais-quoi” 
qu'elle dégage autour d'elle, par sa démarche, son sourire. 
Or son sac. est une extension de sa personnalité.
C'est un inonde intime qui s’y cache.
Jérôme a un sac pour votre façon de vivre.
Pour votre personnalité.
Ayez un monde à vous.
Votre bourse pourrait vous trahir

J

mprofessionnels

Pour une politique de l'énergie
contrôlées.

naturel pour 197*» 
l.e ministre s est dit m

capable tie donner des tli 
qui que ee soit 

tant qu’il n’y aura pas de 
politiques de développe­

ment gazier, ivi. au Qué- 
|)t t ". M. Vournoyer a. par 
ailleurs, déclaré qu’il n’a­
vait pas l'intention de né­
gocier une nouvelle |>oliti- 
que fédérale de l’énergie 
jhiui* le Québec. "Je vais 
avoir tl abonl une politique 
provinciale de l’encrgie au 
Québec" "Quand, cela 
x at il se la ire une lois 
pour toutes '. lui demanda 
M Lessard. "Aussitôt que 
le serai pit I". répliqua Al. 
t’ournoyvr

I -Qi i :iii:i i \\ 
ministre des Miebessc-» na­
turelles, Al .Ivan l'tun 
noyer, n’a pas 1 intention 
d'encourager 1 a Société 
québécoise dTniliatixes pe 

Iroliéres SOQl IL a puni 
suivre devant les trilm 

la Trans Canada 
forcer

jg ieromei t'tiivvs a !«■ :ti

Le vrai maroquinier 
à travers le Québec.

il a u \
Pipe Lines pour 
cette dernière à transpor 
ter tlu gaz naturel au Que 
l>re Au depute péquiste 
tie Saguenay Lucien Le.s 
sard, qui voulait avoir ties 
p r e e i s i o n s hier sur le 
“conflit’“
Q VIL et Trans Canada 
Lipe Lines, xi Counuix ei 
a affirme qu’il u’y avait 
aucun danger pour la so­

ciété SIDIIKC, île Contre 
coeur, de manquer de g...

St»lus.il.t“P!

Une suggestion-cadeaux..?| 
des montres pour tous

MIRACLE
MART y

La montre 
8e 1ère spatiale 

précise à 1 minute 
près par année!

Le parc Saguenay serait réduit b a b

Prix en vigueur du mercredi 3 décembre 
au samedi 6 décembreoriginaux prévoyaient la 

cession tl’iiu territoire de 
üâiMHiu milles carrés. I.’en­
tente serait signée le H» 
décembre prochain.

Interroge a ce sujet, le 
ministre du Tourisme, de 
t.i l liasse et tie la l‘celle. 
M Claude Simard, a re 
lu e île confirmer les vu 
meurs rapportées par M 
Bellcmarc et s'est con­
tenté de dire que les négo­
ciations entre le Québec et 
Ottawa se |>oursuivaient à 

ce sujet

I,QtliBKC IIVl 
gouvernement du Québec 
céderait l UUUW milles car 
rés tie territoire au fede 
ral dès le lt» décembre 
prochain pour l'aménage 
ment d'un parc dans la 
région (lu lias Sagucnax 

(' est tlu moins t e tpi a 
révélé a l'Assemblée na 
tionalc. mercredi, le de 
pute unioniste tie Johnson. 
M Maurice Bcllemaic.

Selon M. Bellemare. la 
superficie du parc serait 
ainsi substantiellement le 
tluite puisque des plans

A- >
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! Voici la montre à cristal, montée par ordinateur, au toucher 

d’un bouton son cadran s’illumine! Une merveille de la 
technologie, elle ne nécessite aucun nettoyage, ni 
lubrification, elle n'a pas de pièces mobiles, donc pas 
d'usure. Elle fonctionne un an par alimentation à deux piles 
de prix modique. Boite Cadeau.

SS
lappia ou PC ? on /c saura bientôt

M .los« pli Zappia, !v 
I président <lv la firmv 1rs 

Terrasses Zaroltga. a inili 
j que hier qu'il devrait [mu 
j voir faire une déclarainm 

aa début tic la semaine 
prochaine. « a précisant 
que les aspirants aura

que les aspirants au Ica 
dership du Parti eonserv 
leur ou; jusqu'au al tic 
cnnhiv pour [h»mt leur 
candidature. Il a toutefois 
refusé de dire si oui ou 
non il serait candidat ou 
avait voulu l’être
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/—-Offrez une montre Cardinal à Noël!■» h'
y. '

1295 - 49E. X. &ERRATA Voyez notre collection de montre:, pour toute la famille. Vous \ 
trouverez de:, montres automatiques pour hommes, ties montres 
sport ou plus raffinées pour tînmes 
en Corlam 
pierres de Cardinal

ipi1
avec bracelets extensibles ou 

el vous pouvez lain; conliancc au mouvement 17 
garanti pour 1 an

r;;
Dans l'annonce Dionne parue dans la Presse 
du mercredi 3 décembre, le prix des articles 
suivants aurait du se lire comme suit sr ,7TIESr

m-- ■ f-^rr ' K

T
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S?%R v'r: >!•'- - -JS-- —$1 49 'HiCalt; moulu Maxwell House: ». &mm ! ■lo çnle sac de 1 II» W ^ 1^1
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Sauce a spaghetti Catelli 
avec viande:

=ti I &i:
* M99e U 9I.i boite de 28 o/ 4-, c.A.cm, B./// Boîtier chrome, 

endos et bracelet 
en acier inoxydable

Boîtier et bracelet 
ton or, endos en 
acier inoxydable

Nous tenons a nous excuser de ces er 
rcurs auprès de notre clientele.

Bother et bracelet 
en acier inoxydable

.) Réveille-matin Solaray7 o A. Economise.1 25% sur ce 
iéveil .1 lecture directe om.23.97B /ÎJ* 
Gros chiffres, veilleuse el Noiro i>ii»H M chacun 
sonnerie réglable. Garantie ll°VL'"10 m m 
complète.

£095 7Q95 ft095
chacune g chacune chacune

La Direction
Trrÿr***7lül

[^Economisez 25%

t k Big Ben” ou 
Baby Ben 
WestcloxK

/

I ;
k k ) 1

9 ' • Poussez un bouton l'heure et les minutes ap­
paraissent en gros chiffres lumineux. 

e Poussez un autre boulon et les secondes et la date 
s'illuminent instantanément!

Le cadran lumineux vous permet de voir l'heure dans 
l'obscurité la plus complète

%r ■n 7
-v 073

chacun

■ if mr

:
Old- 12.97 
Notre prix 
do voulu

: 'i J?«t
« ■UhJ’ ,-my-rî Les doux modelés soin 

l.ibrrgués au Canada par 
Westclox. Boilicr do métal, 
cadran lumineux, sonnerie 

, lorle ou douce "Baby Ben 
i 3'« po . "Big Bon" po 
Hoaranhecomplùle

Solaray à lecture directe GARANTIE COMPLÈTE POUR UN AN:

noveil électrique, modèle 
compact. Veilleuse et son 
neiie réglable Garantie Noue prix 
complète.

0 .4423
X J ■^•chacun

Achetez en une aujourd’hui 
pour vous-môme ou pour offrir.

levons il apprêter le cal*, lurent récemment démontrée* per 
i. Directeur des Male lions * I Esécufif de* Distilleries Corby

le* différente*
Weller Trudeau
limitée et résident de l.i Rive sud (St Lambert), lore de I émission "A LA 
BONNE HEURE' â CF TM TV On retrouve â ses côtés MM I emend Gi Jde vente
flnec animateur de I émission et restaurateur (Le Ken Naturel Yves Cor 

co animateur Roger Gosselin des Nouvelles TVA. Suranné Leclerc, 
diététicienne Ces personnalités ont eu I occasion de déguster un Celé Irlan 
dais un Celé Calypso *1 un Calé Wellington
T nus lurent agréablement suipns par le gout et la Imesee de ces calés gui 
d ailleurs, pourraient élie saisis comme substitut eus desseils dans plu 
sieurs restaurants et hôtels
/•«»» tel/* i»to<mMon A>« iffittri /« tt i f i'n rémi

% » J,
I >ri

i I

ÉBibèlÊfeilh'll
—ça fait partie <le votre monde—
En vente à tous les magasins Miracle Mart,

et eu Beaucoup. Carrefour Laval

ifiCAFE CALYPSOCAFÉ IRLANDAIS i

mSmiÊm
' i meeufS de ihum temh # N»*y 
Cel# chaud 
Ciême h useras
S»'»u d an •unalSKSStSc.unpsuds

iW» i tu d lush Miel
Aitiulei du tel» now cheud fuequ • e"
• Ill'll 111) pilIK il• du boid du

lout de liHieiiee

CAFÉ WELLINGTON ■n.
lien» un ••••• •••••
1 c l de ihurt» I «mli 
•lu « »l« « heu I
1 vi «le lie Meue 
• • oi de C«»u»ot»iei VSOI» 
Couiumie» le I.miI de «terne l«*tell#e 
le Ciiuiwietet ptul élis llembe et

i (jte«»«l «eteei ému on 
• blette ou lun« # ça fait partie de votre monde

En vente à tous les magasins Miracle Mart
Cet article est également en vente au Beaucoup, Carrefour Laval.

A*,t én itctlltl »44tw!tt tu nu »
SERVICES AUX CONSOMMATEURS
B P 3Of Station B 
Montréal, Québec

t
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r Mise en tutelle du 
centre St-Vallier

rf?

fe^jjLes belles lampes: complément 

lumineux de votre décor,

K MIRACLE
MART:

a par Claire DUTRISAC

l.i ministère des Allai 
res sociales a mis le cen 
Ue Saint-Voilier en tutelle.

Itcagissant il la démis 
sien en bkie des membres 
du Conseil (l'administra 
lion et du directeur gêné 
rai de eet établissement 
|«'tir jeunes délim|iiaii!s. • 
minis: le i lande làw gr! a 
niiiiiuiv M .lean I"nul <;» 
hier administrateur jirovi 
suire de Saint-Vallier. I.e 
mandat de M. Collier est 
de 00 jours1, ll'ici la a 
précisé M. l'orget. le eu 
mité d'étude Bals li a w 
aura remis son rajiport et 
le ministre compte s'en 
inspirer pour prendre les 
mesures requises pour la 
réorganisation du secteur 
des jeunes délinquants 
secteur fort perturbé de 
puis plusieurs années.

Happe Ions q U "e n plus 
d'avoir démissionné, le :W 
novembre dernier, le Con­

seil d administration avait 
recommandé la fermeture 
du Centre Saint-Vallier.

M l'orget a souligné 
qu'il ne rejetait pas. ce­
pendant. l'éventualité rie 
la fermeture de ! établisse­
ment loge dans une aile 
île l'ancien hôpital Sainte- 
.lust inc.

lai mise m tutelle de 
Saint-Vallier. , i idem ment 
rendue nécessaire par le 
geste tlu Conseil d'admi­
nistration. vise a éviter 
aux quelque 3n adolescents 
qui s'y trouvent un séjour 
eu prison.

l e i incur île Saini-Val- 
lier. M Jean l'aul tluhier 
occupe le poste de dire 
leur général de l'ceolc 
Sainle-Domitille. a l.avai. 
une institution pour la pro­
tection des adolescentes. Il 
preside également li­
mité spécial de coordina­
tion et des congés, comité 
créé par le MAS le 31 ov- 
tobro dernier.

.

un monde 
de merveilles pour Noel!

*
■ •MP 70 7\\

/ \= l Zl•

s >■ <1
I

\ I»IAl
A *><•ts U.

i
*v

1 '
D

; a ’ yB il.i-

I f ■ ■
rs ■UL!

)

###

/ i . 7Df w 1:''Z '

.
il Pour qu'on arrête de 

menacer les grévistesm:H
H

I 1I j

Une injonction 
est demandée 
contre Steinbero

c *»./

('
V t\

Wi!
i

IG

9
J

! b y

In communique iiv i.i ,
: "M I«k aie .-IM) dv l'Union des 
emploi is de commerces a 
annonce, en fin d'après-midi 
liitT. que Ica grévistes de la 
vilain- d alimentation Stem 
l>erg présente en Cour une 
demande d"injonction contre 
la firme Steinberg pour que 
cessent l intimidation et les 
meiuce.N qu’elle exerce con­
tre les grévistes et qu'elle 
a rit tu de les importuner.

l e président syndical Tho 
nus Kukoviva souligne que 
celle requête en injonction 
lait suite aux nombreux in­
cidents qui se sont produits 
depuis le début de la grève' . 
notamment la provocation 
des fiers-a-hras sur g:v 
visles " et !'intimidation

gents tie stvunte *; tie la! 
leurs. 11 signale au.'.ii les me­
naces exercées par telephone 
au dominie ties grévistes 
pour t|ue ceux-ci :« tournent 
au travail

Le communique n indique 
pas quand la requête été 
ou sera presentee devant un 
tribunal

M. K... .
outre que. contrairement aux 
a n n ti n e e a publicitaires de 
Steinberg, ill des îfc» magas.ns 
Steinberg dans la region me 
Iropolitainv demeure;.! fer 
mis. Us ai.» autres 
pas ::i
a tin personnel de radie vt .

lelqui ; précise
que seulement l ’T di s tîuflO 
syndiques en grew travail­
lent présentement

U:

9A JET!
m

2
fjjt.I

::p &# 0© :J « t non
lunvliomu!.! g:>viL :$ o v V/

5
X

ije que
constitue l'engagement d'.i

T S-! •am# -'MY;

â
: :

^imblesJ8 TELEVISION
681-50071.

'
' a' EVALUATION

GRATUITE! fcntroîicn do TV — Vonto ot 
installation d'antennos principales

j> OFFREZ-VOUS UN CADEAU A NOELI
'•■f s14995t «me: nous mstellei une antenne de toit cher vous 

et capter les caneut 3 b. 22 et 33 poui aussi mu que

NOUS INSTALLONS EGALEMENT DES ANTENNES-PYLONES
GARANTIE DE ? ANS SUR US MATERIAUX 

I AN SURI A MAIN 0 OEUVRE
laites venliei untie antenne TV poui aussi peu que M2**

Venin .ilion ml Minage îles câbles île hauban 
trentn il antonnc - Vt'iilication ite la insistance «lu mat

I

3 m T
I ’IJ mK

m

Mà
Vniitu.ition île .1 «les

Jil #i ##l

fri errata
'nneTRo''

Q

m »

ilin.ItieRl nÜ : Ur^gfeas
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Dans I annonce Metro 
« rmli 3 décembre le prm duEtes-vous a la recherche de l’inédit, de la nouveauté? Miracle Man vous propose la plus grande selection de lampes 

modernes, réalisées dans des styles pensés pour la vie d'aujourd'hui. Tubes de métal, base cl houles chromées et tons 
de noir, blanc, argent ou noyer.

paitut iliiiis l .1 P( nssi» «tu

CAFE INSTANTANE 
MAXWELL HOUSE

$279
Hoi pm de venir Nos pnx ce venirMoi pn* tic vente Nüi pn» de venir

A.Umpe sur p.et! 55;. 35™
K Lampe-potence 47™

27™

32™

L. Lampe de table. 29 po. 39?''47??
35?»
39?»
47?»
36?»

0. Ld.T.pC de Ut);e. J8 po. en bocal do 1 0 oz aurait du ae lire

ut celui do

BOVRIL CORDIAL 
BASE BOEUF

G. Lampe de table, 31 pu. 35?»
47?»
47»»
47?»

it. i ampepoteii .• M. Lampe boudoir, tu pu. H. Lampe boudoir, 6 pu. 
Noir ou blanc. Ampoule
.mmprise

S r" [' "' il, r

8!,)» $| 53
N i .un;,.- de l.ib'i- 30 iH ,nn;,tt ; v -

•miponb' coinpi 39»»C ! .111,1;.;

U 13»»J.. .iinpe Ce un ?■< ; 29»»
13»»

T iltî'p! •'
.'(1r : < , imp; r *•

■

P. lampe ce table, 23 po, 
ampnnter comprise

K. Lampe Ou :aPle, 32 po 
ampoule”, rompu”, r 47?" Brut dè Neuville. 

Un vrai brut.
!E Lampe titjeavci. 

rallonge, de 7 pi. i> i
lir.qti’.i 8 pi 8

U. Lampe :. ... 
.imoiiii'e rnmnn r ■»

i
!
t

k- C’est un grand 
■ mousseux blanc. Comme 
H tout bon français, il a été 
V élevé selon l'authentique 

[■méthode champenoise 
_____ LJ» mise au point par Dom

till H iKV.U* H**11

OUII
i

L
ces articles 

sont également 
en vente

INotre grande vente 10 jours 
do lingo de maison et tentures 
continue jusqu'au 6 décembre!

4 I
1 V/â/m

mBSKfiSSSPrix en vigueurdc 
mercredi 3 décembre 
au samedi 13 décembre ess

ça fait partie de votre monde
m ____ / t-au

BEAUCOUP
V.Carrefour Laval

Mr.'-.'.trQ lu .< * *C rnrr Son.f j*j • Chomedff tCcnirr commriCJl $1 Mjn r
• Jean Talon et Pie i*
• Puce VetSiittei
• fann voicmpielie. au M*rjcie Man de u Puza Alci;; hihon. pjr métro (lermmui Atwaîer)

• MauCa.enc.n Cet» St lui
• Pont Vuu iCentir commrrc r
• Pia/a Greenf-cM Pa»

• Crjieiuq.jt MO do, c *n:ow
• Plaza Cote cn heiqn
• t rt Gaiffif\ l ach .*»e

• Vi
• Pute lcnqueu-i
• PUCP t jSjl'f r • V r Of coif pratique

• Stationnement facile
• Satisfaction garantie on prompt 

"‘•«bounemenl avec le $ounre'

, Représenté par 
Gabriel Pau su on 
lm., Montréal

l HVKt.l \ ou

OUVERT * Lundi à mercredi Wi à 18h . Jeudi <t vendredi 9h i 21 h • Samedi 9hà17h ;V' C

X k > l
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"N
^es Pa**ns marQues renommées 

##fâak'feront de merveilleux cadeaux pour Noël.
’** Venez tôt pour un meilleur choix!un monde 

de merveilles pour Noel!

fllSpP ’’Road Runner” de Daoust

IH
i)si 1. .. Lange ’’Laser 3

I al 69??
/g» avec demi-pointures

1 3
Garçonnets ü-13

2499 %

h

X Egalement pour 
Pour hommes: 6-11.

. 29.99 la paire
Garçons 1-5.........

26.99 la paire

>
M m

■

a r. ' ■
/*IAT.’ I ) J.tI

)m E-
K •J

y

»/ÿrrIv f
1

Ii . /
£

1
' s-; .

/J /%=: I ’’Cobra” de Daoust:

/

39".

11

/ / : ’
».

/ rlV-
/Mlà. Q

Sj
jâ Pour hommes Bill

3# Ui
- ;Wr I

/ 4 \

Junior 
Supreme” de Bauer-.

* X1 r.j/
\Pour garçonnets: 10-13 /y V32" Lange “Junior Competition 1 1
\&bausr .! P?h: 54"w

'

f ;
Egalement pour u.irçuii:. I a 
•1 I'.' a6 36.99 In paire

Pour garçonnets : 3.4.5.6.jùffc,Vf,- V4' ;

L •IviBlack Panther” de Bauer *<JÜ
V ■/ *

V
9

- •/ U
i'i’i

- VI ’our homme; , ti el 7 Z1, i II '

.
I T

Patins de fantaisie “Tina Noyes 5 1 /
\f ' Fillettes 10-3 7

. x 23?? V!".
HS iMy ■' v

'•/fini

I % <rx
'k'-'xjPatins ’ Delta” pour garçons* 10.9‘J l.i pane

Aussi module vn «.in» 
it; fendu
Fillettes - 10a 3
.......17.99 la pane
Dames 4 a 10 
.......19.99 la pane

K

1«99
H EJy

• , ‘« j

11 a 2« x: t*. K

Modèle athlétique 
Pour garçons:3,-1,5.

■I mCuir do premiere qualité \17.99 la paire — i

Vf v Patins pour fillettesI •• \
--3 Modèle* a vue rovore 

Polite? lame* 7 12 10"IA

Delta i

* m :yjII i m ces articles 
sont également 

en vente
)âiài mmmm®1*

WM
Profiter de notre plan 
de mise de côté ... achetez 
ces patins maintenant et faites 
les réserver pour Noël!

m fili-/
to zliraSOTEBr<.

auif i L

BEAUCOUPça fait partie de votre monde Carrefour Laval
• Chaleauguay, 180 bout. d'Aniou
• Plaza Cote des-Neigcs 
» Les Galeries Lachine

• Mail Cavendish. Cole Si Luc
• Pool Viau (Centre commercial!
• Plaza Greenfield Park

• Chomedcy (Centre commercial Si Martini
• Jean Talon el Pie IX 
. Place Versailles
. Fanes vos emplettes au Miracle Mart de la Plaza Alexis Nihon, par metro (lermmus Alwalct)

• "Mise de côté" pratique
• Stationnement facile 

J • Satisfaction garantie ou prompt
remboursement avec le sourire!

. Mail West Island Transcanadienne Sortie 35 
• Place Longueuil 
. Place LaSalle6© 1ou

OUVERT • Lundi à mercredi 9h à 18h, • Jeudi et vendredi 9h à 21 h • Samedi 9h à 17h
t JL(
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&Tout pour le ski de randonnée...et des) 
super-économies sur les ensembles! |

DuJWaurier

• • ' : -, • •. ■

MIRACLE
MART WjWJJun monde 

de merveilles 
pour Noel! S

ly 1

...y compris la pose gratuite des fixations
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Costume de ski Du-lliiurier, 
motif de rayures-mode

Costumes en denim 
DuM.iurinr , pour elle et lui

Costume en velours côtele 
1)n"\ laurier pour elle et lui

Veste de ski Woods 
doublée de duvetI

Un ensemble lut n coupe en 
dormi ,i réprouve de l'eau, 
doublure en nylon Pour elle, 
bleu P MG. -Pour lui bleu. 
P M G TG

Velours côtoie à l'éprouve de 
I eau doublure de nylon Pour 
dames brun, vert pomme, 
marine P M G
Pour hommes: brun, marine. 
P.M.G.TG.............  59.99 l ens.

Un modèle attrayant 
dames! 2 pieces en nylon ant 

. garnlure d
de colon H M G

:Poui (Ijmcs Un otant nature 
qui soit? Lêi;cr. mais trv , 
tort able y49" 44994999 39"if to

~ Economisez 14.97! 
Ensemble “Jarvinen 
Unoglass” ou “Proglass

Economisez 12.97! Ensemble Economisez 22.97! Ensemble Economisez 14.97 à l'achat 
de ski “Karhu”, fibre de verre “Trail” ou “Artis” d’un ensemble “Splitkein
Vous économisez 129/ sur s,»ch«i«s$w,emcni9Z.96 Comprend skis, boites vn o„r. Sl ,cne,„ sepa„m„nl „ g6 L ensemble . -wend 
ccl ensemble! Comprend skis _ _ fixations avec plaque au talon botii bât fixât/#099

'
tv J J11.

Achetez I équipement complet 
et economist / 14 9 Z1 Com­
prend skis de randonnée Jar- 
vincn. bottes en cuir, bâtons et 
fixations Skis I/O à 215 cm 
Bottes -1 à 1 t

i»i achetés séparément 84.96Si achetés séparément 94 96

69"7Q99
£2 lens 79"en libre de verre, boites en cuir, 

bâtons et lixations Troll Skis 
1 70à 215cm Bottes 4 à 11

e! button: Tonkin Skis 1 0 a 
215 cm Bottes 4 a 11

i

Nous avons également une grande variété de tugues, mitaines et chaussettes pour le ski. ü

I 1V
<f

Chaudes mitaines de ski Tuques pour le ski/ T Mitaines de ski
Intérieur oc • i 
mm #»n eu '

> /,
v'.-, w.'•ti Au: '•.'S':! f Î Wffy. V9 4%4??699 .1 99 U p.mek■ Pc,

it..’f ,B ' • V .! Py.r homme: 
P M l*. I'.Im * *

Kill r? pxs;,

'ÊÊSÈP
■■Hp

Chandails de ski on laine Maillots T Duofold 
pour hommes et femmes pour hommes et femmes

m Chaussettes de ski Zermatt 3V„' Mitaines en duvet Gants ski de randonnée7 B
Intérieur ilo 
main vn ci 
dessus « n n>l 
I* H/ Itüti'.Ttv,

1909El dfcn 'm'*" 44!!8" ni
Aw:tv

«E! ? 99 la panes -

-•-•-7 - aChaussettes, ski 
de randonnée

:»t pouf hom-

6 99 la pane

Gants en cuir pour le ski Chaussettes
confortables

n. i y ï j '
1 29 la paire

/ ■Al**S QjntS d«> 
I j pe olt.û vf." 
du Canada PiH.r
dames P M G 
Pour hommes: 
P M G TG

CvA U19»9 4"
Sous-vêtements thermiques 

Duofold, pour elle et lui1599 099
<hst«o fOn* 0*!*•%

ifX A £••« M40SOW•t"*\ ■ B fill C«l«çon« fnol-l► - et MB J J
\J <*

b'eu ou iouy#
10"3£l299

Camisoles a manches longues cl caleçons longs légers cl
1res confortables P M G    --------------------- A9<LoyL-X

ces articles 
sont également 

en vente

En lame 100%, couleurs 
variées. Pour tommes 
P.M.G Pour hommes 
P.M.G.TG

Un col roulé confortable, en 
blanc, jaune, bleu pâle ou 
marine P.M.G

mt .

MIRACLE 
MART

ÈÉf
$

4 i.

Mr'
Prix en vigueur du 
jeudi 4 décembre 
au samedi 6 décembre Wm&mm

ça fait partie de votre monde

Ri A

ilun» 31 Jau
BEAUCOUP

Carrefour Laval
• Chomcdey (Centre commercial Si Martin)
• jean Talon el Pie IX
• Place Versailles

• Chaleauguay, 180 6oul d'Aniou 
. Plata Cole des Neiges 
» les Galeries Lachine

• Mail Cavendish. Cote St Luc
• Pont Viau (Cenire commercial)
• Plaza Greenfield Park 

• fades vos empleltes au Miracle Marl de la Plaza Alems Nihon, par metro (terminus Atwater)

. Mail Wcsl Island, Transcanadienne. Sortie 35
• Place Longueuil
• Place LaSalle

f « Mise do côte" pratique 
• Stal'p.inemenl facile 

, • Satisfaction garantie ou prompt
remboursement avec le sourire!

X,

:(.EA ouCl

OUVERT * Lundi à mercredi 9h à 18h • Jeudi et vendredi 9hà 21 h • Samedi 9h à 17h
* ï4 »
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Démission des dirigeants 
de la faculté de théologie

A tous les 
Sonyphiles” !

par Jean-Pierre BONHOMME

Les principaux dirigeants de la fa­
culté de théologie de l'Université de 
Montreal — la seule faculté de théolo 

| gie catholique de la métropole

décidé hier de remettre leur démis­

sion ail ri rieur de l'université. M. 
Paul î.avn.sic, et au modérateur de la 
faculté. Mgr Paul Grégoire, qui 
partagent I autorité sur le principal 
centre de formation universitaire i!.i 

i clergé québécois.

Les IIIL PP Jean-Louis d'Aragon, 
jésuite, doyen: Richard Bergeron, v 
ce doy en et Léonce llamelin. secre­
taire. ces deux derniers franciscains, 
ont remis leur démission effective au 
Il février, parce que. selon leurs pra 
près termes, "le modérateur a opposé 
une tm uc non recevoir à toute hv?» »- 
thèse de solution nie la crise actuelle ■ 
présentée par les dirigeants de la P. 
culte et que le recteur, de son côté, 
malgré son intention déclarée, tarde a 
s’occuper activement du problème".

I) autre part, rassemblée universi­
taire de U niversité de Montréal qui 
réunit une soixantaine de représen- 

I '.anis de toutes les facultés et qui a 
autorité eu matière de définition «!• 
statuts m s professeurs, a adopte une 

; proposition lundi, à forte majorité. *..»>
| elle souligne que le règlement romain 
| excluant tout prêtre laïcise de Ven>ei- 
i gncmeîit r.c la théologie entraîne "une 
• discrimination contraire aux droits de 

la personne, préjudiciable à l'univvi 
Mlé et incompatible avec le statut du

corps professoral". 1/assemblée uni­
versitaire se londe sur cette opinion 
pour recommander au Conseil de l'u­
niversité, qui possédé, lui. le pouvoir 
sur •'engagement des professeurs, «h 
"tout mettre en oeuvre pour que les 
professeurs concernés ne soient péna­
lises ni dans le développement de leur 
carrière n i sur I e plan salarial et 
p air qu'ils soient immédiatement réin­
tégrés dans leurs fonctions de profes­
seurs".

culte estiment qu'une décanonisation, 
dans les circonstances actuelles, im­
pliquerait une déconfessionnalisation 
■puisqu’elle signifierait que l'Eglise 
locale, par son évêque, ne se recon­
naît plus dans celle faculté". Cela, 
précisent-ils. irait à rencontre rie la 
volonté explicite de l'assemblée de la 
faculté qui s'est donné un "projet de 
théologie confessionnelle catholique".

Les dirigeants soulignent enfin que, 
depuis quelques mois, la faculté de 
théologie subit une dégradation qui af­
faiblit la qualité de ses activités. S'ils 
continuaient à remplir leur charge, 
"ils donneraient l'illusion que tout 
fonctionne normalement, en mainie- 
iianl une certaine façade administra­
tive".

ont

a
Dccononis.it ion 
(le l.i f.icullé

On '.ut que les professeurs Roland 
l'rmilx e: l'icrrc Lucier ont clé ion 
\ nos «iv la faculté par !o modérateur 
pour c:..i>e du laïcisation.

La faculté do théologie ost intégrée 
a lTnivcrsité do Montréal depuis 1967. 
Kilo compto parmi scs étudiants envi­
ron 2.1 pour cent de futurs prêtres 
dont certains pour lo diocèse de Mont­
real. Son corps professoral comprend 
surtout des prêtres, mais on y compte 
aussi des laies, hommes et femmes, 
et même un pasteur protestant. Un 
réglement romain, appliqué dans toute 
sa rigueur par l'Archevêque de Mont­
réal interdit cependant à des prêtres 
qui ont revu l'autorisation de regagner 
l’état laïc d'exercer un ministère. Les 
dirigeants de la faculté et une majo­
rité de professeurs cl d'étudiants esti­
ment que renseignement universitaire 
do la théologie no constitue pas l'exer­
cice d'un ministère au sens strict du 
ternir.

I »:n»s Mir <li‘vlaraliuii virile «•om- 
lmmv. les dirigeants de la faculté r.v 
I-üijiieiit qu’ils ont rencontré le inorlé- 
i. leur a plusieurs reprises pour tente-.* 
clt* ni Lure valoir le point de vue «Ici 
professeurs de la faculté et lin souli­
gner qu une attitude trop juridique 
pourrait "à plus ou moins longue 
échéance mettre l’existence de la fa­
culté en péri!".

Le ilcssvur .Jean Marlucci, qui 
préside normalement les réunions de 
l'assemblée universitaire, a quant a 
lui 'Voqiié I n possibilité d 'une rest rut- 
luraiifii de la faculté qui impliquerai! 
sa d évanoui sa! ion. c'est-à-dire q u i 
couperait tout lieu juridique avec 
Home.
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ifi Hanigan indigné par 
l'attitude de Québec 
concernant le métro

mI- Mm ! • - ■

1 %
“Vinho Vende" veut dire blanc, 

fraie, vif, d’un goût exceptionnel.
. >" • ' xT

mm '

w VinhoXferde
Casai Garcia

r-@m
.fuleuf liiniti'

#
. I ■•<'k <i eel.m de 1 / {■ Jinns.i!de b'.'iiy F3 provinciales dans le but de 

cannaitre tous 1rs détails de 
cette affaire. Il a promis 

Haute urbaine de Montréal, d apporter u n e rc|Mnse ce 
soir au const i!.

par Florian BERNARD h\<u.
Un vin blanc, vif, du Portugal

Produit du Portugal

?Le président de la Com nui-

Changez les canaux 
sans quitter votre lit, 

grâce au téléviseur Sony 
pour la chambre à coucher

M. Lawrence Hanigan s’est 

dit indigné dos rapports vou­
lant (pie le gouvernement du 
Québec favorise l'annulation 
du prolongement du métro 
sur la ligne numéro 2. au 
nord de Snowdon. Il a dé- MAPAN[^ELECTBOIMICICEWnHE
duré n'avoir jamais élu con- I 

suite à ce sujet par lus auto­
rités provinciales. M. llani­
gan a appris la nouvelle un 
I i s a il t I.A l'UKSSK, hier 

après-midi, ut il avoue en 
avoir été extrêmement sur-

SONY. KV-1710
TÊLÉCOULEUR 17 po! cMiiv.nm ne vous ; lait pasV Vous n avez plu .

t anaux « il un tour de m.iin. C 
I vivindiv. i
l«- « onli.it <!• votie lit. l e téléviseur Son. |m«ui I.i chambre à coucher icunit toutes les caractéristiques 

luslvrs ,i jurtv. sj,*.!••!ne I million •> liaii lui, .1011 electloni'ji»*, guile d'ouverture, circuits entièrement 

I ' antic totale Sony de d< . an ji le tube à image, les pièces et la
main •! « envie 

l"/ v-.l

lever ! A« donnez la télécommande Sony et changez 
t maintenant vous le régisseur — vous pouvez allumer l'appareil et 

• ; lu V.! IIIIV. . luit■•]•?[ k-s I ■ifuui'i (un 1110 <!<• Mil i (JIII , km', ni lestant bien .i l.iiso dans

.1 vous m
TRINITRONpris.

mIl le» compromis ? Un télécouleui SONY. ce •« e»l 
compromis. C'est un appeisil qui iepond 

exigences le» plu» sévères en télévision couleur.La question avail vie* soule­
vée au conseil de la (TM 
par le conseiller Arnold I*.en- 
net t. représentant le quartier 
Not re-1 )aine-(le-(irAces. 

pour l'une des rares fois, le 
président llanigan a été cha­
leureusement applaudi par 
les conseillers du ItCM lors­
qu’il s'est déclaré opposé à 
la disparition de celte ligne 
du métro.

jamais un

Sony s est acquis une réputation mondiale en élec 
Ironique en exigeant que la qualité prima par dessus 
tout Pour le client, cela veut dire un appareil qui est fri

F'-Jtout a In hauteur dm sa imputation

$779.95IV» 11' I"ru. ! •• "oy |\\' I /.iOI-i vous Miltntrt 1 . 
!'l'A •>•••.i ' "ir. peu m l.t i h,ii i iIm'- ,t < otp I ici vous pemiettt <i de ifij.tidci le 
petit t mu g,ms |<- plus qioud « • 'iiloit. f'ux de détail i-uggéié:

Prix du fabricant S669.95K I

*599* IÜLéCOULEUR 

IRINIIRON KV 17 10

D’autres modèles 
Sony adorables

PRIX DE SOLDE

• peciahae rte 
développementW

^ et d impieeeion 1h'311 i : i

UPUIUCÎRONICCUTRtJAfAX CAMERA EtlCTROWC CUIREwucRMm cornu
M. llanigan a declare qu’il 

<■ o ni ni u n i q il e r a dés au- 
1 jniird'luii avec les aulorilés

E3 El7 793. In Osions» d"An,nu 
Ville d An,ou Monliéel 
394-0300

i Gâterie» d'An,ou 
jou. Monliéel.

• leCsnelou» level, 
level Quebec.
Ml ItM

•776» Im 
Vdle dAn 
363 MOO

mage sirrtjirp
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JV0m en COULEURS;
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AVECi
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nil
I «mitron l\V-17X2 .1 va on 

11'- I / pouvvs dv Sony — If Sony a l.i 
t in • vvltv, n mK • * vl elriiK.ee... un itpptiieil qui convient 
|’'ii!"ut. lui..' ,1 image a giaiul angle dv deflexion. Repro­
duction vouluui d une lideiitc inouïe.

it v/> J
m

: i

SONY:
i

t.

Le tvlccoulvur I linitiun KV ! 7 10 ,1 écran rie i / 
pouces rie Sony. !»• * petit .unour rie Sony 
ri' m « lassique Au l .iii.iiiri seulement. les 
veille‘.de ces appui» iis s*
Le modèle nvoipui» l« -uV-1. les caici* ivnsliques 
exclusives a Sony

TRINITRON 17” Er»Garantie totale do 2 ans 
pièces et main d'oeuvres

1 «'iiiptcnt p.n millin'.. il, I

■Caractéristique*
• Un canon Trinitron a Unis faisceaux électroniques. • 
Boîtier de télécommande Sony a 4 fonctions (Selection 
VHF. UHF. puissance du son. anôt marche) • Système 
de selection électronique predetermine pour 8 canaux 
UHF. • Contrôle automatique par un seul bouton pous 
soir de la mise au point de l'image, do la couleur et des 
teintes. • Circuits 100S> transistorises • Aucun ajuste 
ment préalable. • Son et image instantanés. • Antenne 
telescopique VHF orientable • Poignées do transport 
encastrées dans les côtes. • Ebonistorie en bois do lose.
• Ecouteur inclus.

$669.95 $729."
IP1'-' de détail suggéré). (prix de détail suggère).

Télécouleur Trinitron de Modèle KV-1730R

SONY "Produite Siecteoui^ue^ £,tt {£>104 ci-c dltcc
: jUSQ"'

: JUSQU
Voyez l.i gamme des modèles Trinitron chez votre dépositaire Sony aujourd'hui meme.

GENERAL DISTRIBUTORS LIMITED Montreal • Ottawa • Toronto • Winnipeg • Calgary • Edmonton • Vancouver. •1935, RUF DE L'EGLISE 769 8861 
CÔTE SAINT PAUL FACILITES 

DE PAIEMENT 
SI DESIREES.

( HARGK.X K
7541. lue SamV Huborl 276 2528
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(Drapeau laisse à Hiding le 
soin de répondre au RCM EATON

rrrTrès loquace dans les slu- 
(lios depuis le début de la se­
maine. le maire Jean Dra­
peau s'est montré tout à fait 
silencieux hier au conseil 
municipal à propos de la tu­
telle olympique.
Pourtant bombardé de 

questions par deux conseil­
lers du Hl'XI. MM. Nick Auf 
Uer Maur et Michael Kain- 
stat, le maire a préféré lais­
ser répondre M. lierard Ni 
ding, qui en fait n'a pas ré­
pondu. U' président du co­
mité exécutif a invité l'oppo­
sition à soumettre toutes ses 
questions par écrit auxquelles 
il donnera des réponses écri­
tes p cut-êtr e aujourd'hui, 
peut-être un peu plus tard.

Par ailleurs. M. Niding a 
dit tout ignorer de soit-disan- 
les négociations qui auraient 
dé entreprises par Montréal 
auprès d'Ottawa pour obtenir 
un prêt sans intérêt. Sur ce 
point il a été très ferme.

ville espère récupérer certai- a-t-elle dépense dans les tra­
ites sommes de Québec pour vaux olympiques'.’ Q u e 11 e s 
ces investissements. Il est sommes" ont-été payées jus- 
également clair, selon celle qu'à maintenant? 
même façon de présenter la De quels fonds est provenu 
situation, que Québec n'a pas cet argent? 
encore donné une réponse 
pleinement satisfaisante pour 
les autorités montréalaises.
La situation financière 

Quant à la situation finan­
cière de la ville en rapport 
avec ses engagements finan­
ciers jusqu'au moment de la 
création d'une ltégie. M. Ni­
ding a demandé qu'on lui 
soumette les questions par 
écrit. Le UCM a accepté de 
bonne grace. Les réponses ... ,
devraient venir aujourd hui IVs .e debut de la séance 
ou très prochainement. l l; conseil, le conseiller Paul

Cliche du lîCM a présenté 
Parmi les questions sound- une motion de blâme contre 

ses hier par le conseiller Auf le comité exécutif, une mo­
tion qui a clé jugée irreceva­
ble par le président du con­
seil. La décision a été ap- 

Combien d'argent la ville payée par le Parti civique.

Mais. M. Xiding a claire­
ment laisse entendre que 

municipale 
axe ses efforts du côté de 
Québec. Tout tourne autour 
d'une interpretation à donner 
a une partie de l'article 24 
de la loi créant la Régie 
pour les installations olympi­
ques.

Cet article traite des obli­
gations de la Régie envers 
ses créanciers. l.e passage 
souligné par M. Xiding con­
cerne "les autres travaux et 
constructions faits par la 
ville ou pour elle sur son ter­
ritoire en vue de la tenue 
îles Jeux".

Il s agit bien entendu des 
centres Ctaude-Robillard et 
Kticnnc-Dcsmarleaux. 
bassin des avirons, etc.

A la lumière des allusions 
faites par XI. Xiding au con­
seil. il est évident que la

un| administration

H1 Si

Quels comptes ont été fac­
turés au CO.IO'.’ Combien le 
00.10 a-t-il remboursé à la 
ville'.' Qu'arrive-t-il mainte­
nant à la dette du 00JO en­
vers la ville, s'il y en a une'.'

Est-ce que Montréal sera 
effectivement le d e r nier 
créancier à être remboursé?

Quelles ont été les négocia­
tions de la ville avec Québec 
avant la création de la 
Régie?
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Va de rabais sur le 
cristal Mont-Royale 
deux motifs recherchés !

Ha
ï> >ç

MIKE OLD FIELD YES ALICE COOPER 'BLACK SABBATH
Tubular Bolls Relayer SabotageWelcome Tomy Nightmare

VAN McCOY '

a:IPl'lCH. B 066* • V

Æ .. .
*THE STYLISTICS*8 Pistes 

Non disponibleI You arc BeautifulThe Disco Kid
ch.Prix courant lia ton 5.50 ch.

A. «Pinwhccl» B. «Cross and Olive»
Bientôt Noel... avec son gai tourbillon de l'êtes et de réceptions! ( "est aussi la saison 
des présents: ceux que l’on offre et ceux que l’on reçoit! Vous ne sauriez offrir ca­
deau plus apprécié que cette verrerie de cristal signée « Mont-Royale». Importé de 
France, ce cristal a une teneur de - V , de plomb. Sun poids, son équilibre et la lines 
se de ses lignes en font un article hautement apprécie par les gens de goût raffine 
Poli et taille a la main par des artisans canadiens, il vous est proposé dans deux mo­
tifs à grand succès, soit le motif « Pinwhccl » et le motif « Cross and Olive». Profite/ 
de cette offre spéciale pour parer votre table de Motel de mille feux, ou mieux, jouez 
au Père Noël et faites-en cadeau a vos parents et à vos amis. Choix de: l. verre à eau 
2. verre à vin :i. petit verre a vin. I. verre a sherry 5. verve à liqueur (>. coupe à chain 
pagne 7. parfait flûte à champagne S. verre à «High-Ball» V. verre a « Old- 
Fashioned » 10. verre a cognac. Katun Centre-ville (quatrième étage) et a tous lus 
autres magasins Katun, ainsi qu’à ou par Sherbrooke. Ottawa et Stc-Foy. Place Sic 
Fov.(252)
Utilisez votre carte-comptable Katon 
Venez ou téléphonez 8-12-0211
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SUZANNE STEVENSSWEET LENNON
Shavod Fish

EN VENTE JEU., VEN., SAM. QUANTITÉS LIMITÉES SUR CES SPÉCIAUX.

MORSE CODE
Desolation Boulevard La marche des hommes Moi. de lu 16(0 ou* pieds

«31 a##
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LÉO FERRÉi DANIELLE LICARI

• AMOUR 
ANARCHIE

•AVEC LE 
TEMPS

• MÉLODIES POUR 
UNE VOIXJ

'y- Z OCHANSONS D’AMOUR 
Vol. 1 ot vol. 2 

En vente ù

• "CLASSICS" POUR 
UNE VOIX

1 /
L-

. *1 •“ •*• lESPOIR

• SOLITUDE

• II N Y A 
PLUS RIEN

V• OAMIELLE IICARI

iv w \ r

A - ■• LES CHANSONS 
D'ARAGON

Plusieurs autres titres 
disponibles on maga­
sin. Quantités limitées. VI z;

\m
Chantons Noël!
A l'occasion tics petits déjeuners avec le Père Noél. de 8 h 20 à 10 h 30, le groupe “St. 
Barnabas Anglican Church Youth Choir" sous la direction de M. John Dickie chan­
tera des airs de Noel, les samedis 13 et 20 novembre: et un groupe de la chorale "Les 
Petits Chanteurs du Mont-Royal" le samedi G décembre, au restaurant du neuviè­
me étage chez Eaton, Centre-ville. Venez revivre vos Noël d’enfant !

Plaza Cûte-des-NeigesPidza Alexis Nihon Les Galeries d'Anjou
933-2759 353-6496735-6851
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VOS ACHATS SONT ECHANGEABLES 
APRÈS LES FÊTES EN PRÉSENTANT UNE PREUVE D’ACHAT.

A97
Ch.

8 PISTES 
$5.97 ch.

CENTRE 
DE MUSIQUE
-I
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1# dimensions

\ 1seul bas prix

99Matelas et sommier 3'3 
Matelas et sommier 4 '6 
Matelas et sommier Queen

W V

JT JT

Tens.
Notre acheteur du rayon de la literie a un de 
ces flairs pour dénicher de bonnes affaires... 
(c’est A dormir debout). En voici une autre 
preuve: cet ensemble “Grand Quilt’’ de 
Supreme. Il répond aux deux critères requis 
pour qu’une affaire soit jugée bonne pour 
vous: haute qualité et bas prix. L’ensemble 

Grand Quilt” de Supreme, exclusif à Ea­
ton et fabriqué au Québec, est extra-ferme. 
Le matelas est formé de 840 ressorts (dans le 
4’6”) de calibre 15 et de 12 livres de feutre 
blanc. De plus son recouvrement de viscose 
est piqué sur de mousse polyuréthane 
pour ajouter à son confort. Autres caractéris­
tiques de qualité: bordures pré-fabriquées,

évents et poignées. Recouvrement beige im­
primé de fleurs roses. Le sommier assorti est 
muni de 510 ressorts (dans le 4’6”). (Pieds et 
cadre non compris). La marchandise est en 
magasin et sera livrée rapidement.

Matelas seulement 
3’3” pour lit jumeau 
4’6” pour lit 2 places 
60” x 80” pour lit “Queen”
Eaton Centre-ville (septième étage) et tous 
les autres magasins Eaton, ainsi qu’à ou par 
Sherbrooke, Ottawa et Ste-Foy, Place Ste- 
Foy. (271). Venez ou téléphonez 842-9211. 
Utilisez la carte-comptable Eaton.

8999

MONTRÉAL
677, rue Ste-Catherlne ouest Centre commercial 

Fairview

POINTE-CLAIRE ANJOU
Les Galeries 
d Anjou

MAIL CAVENDISH
Doul. Cavendish, 
ouarher Côte Sl-Luc.

CARREFOUR LAVAL MAGASIN-ENTREPÔT LANGELIER
Sortie 7 de I autoroute. Laval. 4505 Hickmoro LASALLE T “

(Centre d'aubames) (Centre d'aubaines) Lundi 
Centre commercial Centre commercial 

Pont-Mercier

HEURES D'OUVERTURE EATON
i. mardi, mercredi de 9h30 A 18h00 

Jeudi, vendredi de 9h30 a 2lh00 
Samedi de 9h00 A 17h00

LA CARTE COMPTABLE EATON:
Une iaçon moderne de magasiner 
Lu standard téléphonique 
ouvre ùtih30.842 9211

Langeher

EATON
r■?' hK il J 5r*


